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Avis pour placer les Figures.

LEMausolée doit regarder ka
page 57.

L'Air qui commence par Vous

voulez que je vive , doit regarder

lapage 32 .

La Ville de Courtray doitne-

garder la page 137.

L'Etendart doit regarder la

page 194.



LE LIBRAIRE

AU LECTEUR.

Ous verrez avecbien de la

fatisfaction ( cher Lecteur )

l'Hiſtoire du Regne de Char-

les IX. du Sçavant Monfieur de Va-

rillas , en trois volumes indouze, que je

vous envoye..

Ceux qui envoiront des Ouvrages

pour les Mercures , affranchiront les

ports de Lettres.

Les Mercures Galants ſe vendront

toûjours 20. f. le vollume,& les Extra-

ordinaires 30. ſols auſſi chaquevolume..

Ceux qui voudront que l'on leur en-

voye les Mercures,principalement dans

les lieux où il n'y a pas des Libraires

qui les diſtribuent, s'adreſſerontàLyon

chez'le ſicurAmaulry,qui leur envoira,

pourveuqu'ilspayent,trois,ou fixmois,
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ouune année par avance : & letemps

finy, l'on nedoitpas trouvermauvaisfi

l'onn'envoira plus rien;car cela feroit

autrementuneconfuſion n'envalantpas

la peine. Les lournaux des Sçavans &

deMedecine ſe vendronttoûjours pour

fix fols teCayer.

LIVRES NOVVEAVX DV

mois de Novembre 1683 .

'Hiſtoire de Charles IX. deMrde

en3. vol. in 12. 3.1. 10.f.
LVarillas,

Hiſtoire des Empereurs d'Occident,

parM. Coufin, in 12. 2. vol. 4.1.
!

LesMemoires deM.de la Croix Se-

cretaire de l'Ambaſlade de M.de Noin-

tel, in 22. 2. vol. ১

Les Meditations de Dupont , Tome

fecond, nouvelle traduction, inquarto,

-6.liv. le premierTome ſetrouvedans la

mefme boutique auſſi pour 6. liv.

t

Les Conferances deMonfieur dePe-

rigneux, in 12. 2. vol. 3.1. 10.f.

Les Elemens de Geometrie de ces

Meſſieurs du PortRoyal,nouvelle Edi-



f

tion, inquarto ,s. liv.

Les Sermons de S. Auguſtin ſur les

Pſeaumes , traduction nouvelle, inocta-

vo, 6.vol. 18.1 .

Panegirique de M.l'Abbé SaintMar-

tin , inoctavo , 2. vol. 7. liv.je vous ay

<envoyé le Careſine & l'Octave depuis

peu, du meſme.

De l'Adoration de l'Euchariftie, pour

repondre aux faux raiſonnemens de

Meſſieurs de la R. P.R. dans leur pre-

ſervatif contre le changement de Reli-

gion, in 12. 12. fols.

Oraiſon Funebre delaReine, parMr.

l'Eveſque de Lombez,inquarto, 7.fols.

En attendant pluſieurs nouveautez,&

fansmanquerdanshuit jours,lesAlma-

nachs de Milan & de Liege , de l'an-

née 1684. La connoiſſance destemps,

indouze. Les Decorations Funebres du

PereMeneftrier , inoctavo . La Chimie

deDunçan, indouze. L'Hippocrate du

fang , in 12. Dialogue de la ſanté. Le

traittédes fievres & febrifuge de Mon-

fieur Spon:& pluſieurs autres dontvous

verrez le Catalogue dans le Mercure

prochain : &un Catalogue general de

1



puis l'année 1678.des Livresnouveaux..

L'on continue toûjours à diſtribuer les

Recherches curieuſes d'Antiquitez de

Monfieur Spon, inquarto, pour 6. 1. pa-

pier ordinaire, & 8. 1. papier tres-fin.

Les Conferances.Ecclefiaftiques ſur

les Sacremens deM.deLuçon,indouze,

3. vol. 3.1. 1 5.f.

LesDialoguesdesMorts,in 12. 2.vol.

de Paris 3.1 . de Lyon 30. f.

Reflexion ſur l'Alcide & l'Alcali,

in 12.20.f.

La Morale de Grenoble, in 12. 6.vol.

9.liv. le cinquiéme &fixiemeTomefe

trouvent dans lamême Boutique , ſepa-

rez pour3.1 .

La Relation veritable du Siege de

Vienne, in 12. 15.f.

On fera une bonne compoſition à

ceuxqui prendront les cent dix volu-

mes duMercureGalant,ou la plus gran-

de partie , quand aux nouveaux , c'eſt

ſansrien rabatre 20.f. chaque volumes,

il eſt inutilede les demander àmeilleur

marché..
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Left vray , Madame ;

j'aurois pû vous envoyer

dans ma Lettre du der-

nier Mois , les trois Sonnets qui

vont faire le commencementde

celle-cy ,&vous avez raiſonde

me dire que l'accablementde la

matiere me les a fait réſerver. II

eſtoit indubitable qu'on s'em-

preſſeroit à travailler fi- toſt

qn'on auroit vû le Soleil donné

Novembre 16.83 . A
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pour ſujetde cette forted'Ouvra-

ge. On ne peut faire aucune

reflexion ſur les effets merveil-

leux que cegrand Aftre produit,

fans fonger à ceque le Roy fait

tous lesjoursd'éclatant. Aufſiles

Autheurs de ces Sonnets , les

ont tous finis par l'éloge de ce

Prince. Le premier eſt de Mon-

ſieurde Grammont ;le ſecond,

de Monfieur Vignier , l'un &

l'autre de Richelieu ; & le troi-

fiéme , de Monfieur Diéreville,

du Pontleveſque.

SVR LE SOLEIL.

ElAftre , dont l'aspect réjouit

lesMortels ,

Et dont les longues nuitsfont regre-

ter l'absence ,

GrandLuminaireoù Dieufait bril-

lerSa Puiſſance,
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Agreable Canaldeſes donspater-

nels.

Ton pouvoir eftfi grand,& tes effets

font tels ,

Quequandjeveuxfongeràtarare

excellence ,

JenesuispasSurpris qu'à tamagni-

ficence ,

La Perſe ait autrefois élevédes Au-

tels.
L

Il est vray que ce culte estdétruit

par lenostre ;

Mais pour t'en conſoler , mon Roy

t'en rend un autre ,

Quifans déplaireà Dieuva t'im.

mortalifer.

Le choix t'estglorieux dont il tefa-

vorife ,

Et l'encens que tu perds n'estpas

tantàpriſer ,

A2
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Que l'honneur de tevoirplacédans

Sa Devife.

SUR LE MESME SUJET.

Rand Dieu, que

Grand
debontez en-

vers ta Creature !

Quelle profusion de Chefd'œuvres

divers!

Qued'ordre ta Sageſſea mis dans la

Nature ,

Pour affermir la Terre, & retenir les

Mers !

J'admire tant de biens pour noſtre

nourriture.

Les Fleurs de nos Jardins,ces Arbres

toûjours verds ,

Et regardant des Cieux la charman-

ze Structure ,

Ie nesçay que choisir pourſujet de

mes Vers.

Auſfitoft que la nuit étend ſes ſom-

bresvoiles.
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Mes yeux sont enchantezdu bril

lant des Etoiles ,

Mais ils font éblovis au retour dis

Soleil.

Outreſes qualitez dont mon ame eſt

éprise ,

Cequi mefait juger cet Aftre Sans

pareil ,

C'est que LOUIS LE GRAND l'a

pris poursaDevise.

SUR LE MESME SUJET.

LE
E Soleil qui répand en tous

lieuxſa lumiere ,

Quifait naiſtre les Fleurs , &fait

meurir les Fruits ,

Quicommence&finit tous les jours

Sa Carriere ,

Détruit leplusſouvent les biens qu'il

aproduits.

S'il nous rend quelquefois lesyeux

tout ébloüis ,

A 3



6 MERCURE

Etnousfait malgrénous abaiffer la

paupiere,

Ses rayons éclatans qui diſſipent les

nuits

Ne brillent pas toûjours de la mesme

maniere.

Il arrive des temps que toute fa

Splendeur

Diſparoist à nosyeux, & marquant

Sa langueur ,

Nenous laiſſe plus voirqu'une pâ-

leur extrême.

Mais regardons LOVIS en bontez

:

Sans égal;

Cet Aftre incomparable eſtant toû

jours le mesme,

Faitfans ceſſe du bien , & ne fait

point de mal.

Monfieur Magnin , Conſeiller

au Préſidial de Mâcon , qui a
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travaillé auſſi ſur le Soleil , en a

fait une Deviſe , en y ajoûtant

ces paroles pour ame ,

Haudfalfi Numinis index.

Le Sonnet qui fuir , eneſt l'ex-

plication.

✔Ains & foibles Efprits, done
l'audace infolente

Au fortir du néant brave le Crea-

teur,

Et loin de revérersa Main toute

puiſſante ,
3

Conteste l'existence an Souverain

Autheur.

泰

Voyez dans le Soleilsa gloire triom-

phante ,

Tout l'Univers ensemble en est le

Spectateur.

Sans ceffe il enreffent la vertu bien-

faiſante ,

A4



8 MERCURE

Etdansfon mouvement voit un aw

tre Moteur.

Il en fait une preuve éclatante , &

Sensible

Ilnousdécouvreun Dieu ,puis qu'il

rend tout viſible.

C'est pour cela qu'il brille& roule

dansles Cieux. :

Mais qui veut voir ce Dieu de plus

présfurlaTerre,

Qu'il regarde LOVIS,il verra dans

fesyeux,

Ilverra comme est faitle Maistre

du Tonnerre.

Vous avez veu par tout ce

que je vous ay mandé du grand

nombre de Services , que l'on a

faits pourla Reyne , avec quels

fentimens de douleur tout le

Royaume eſt entré dans celle
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:

que la mort de cette Princeſſe a

cauſée au Roy. Les Païs-Con-

quis ne l'ont pas reſſentie moins

vivement que ceux qui ſontde

tout temps ſous la domination

Françoiſe;&l'attachementqu'ils

ont pour Sa Majesté , paru dans

une occaſion ſi funeſte , avecles

meſmes marques de zele qu'ils

ont accoûtumé de donner dans

toutce qui regarde ſa gloire , &

les avantages de l'Etat. Parmy

les Villes de Flandre , cellede

Tournay, & de Lile , ſe ſont par-

ticulierement diftinguées. Si-toſt

queMonfieurl'EveſquedeTour-

nayeut receu la nouvelledecet-

te mort, il ordonna des Services:

folemnels dans toutes les Eglifes

de ſonDioceſe ,&en donnaluy-

meſmel'exemple dans ſa Cathé-

drale , où il celébra la Meſſeen

Habits Pontificaux , enpréſence

A



10 MERCURE

deMonfieur le Comte deMau-

levrier , Lieutenant General des

Armées de Sa Majesté ,&Gou-

verneurde laVille ,& prononça

l'Oraiſon Funebre , avec une en-

tjere fatisfaction de l'Aſſemblée,.

composée du Conſeil Souverain,.

&de tous les autres Corps qui .

s'y trouverent dans un tres-bel

ordre.

La Pompe Funebre de Lile , à-

laquelle Monfieur le Maréchal

de Humieres aſſiſta , fut d'une

magnificence furprenante. Le

Doyen du Chapitre officia ; le

-Prieurde Fiven , Religieux Bené-

dictin, fit l'Elogede laReyne,&

rien ne fut oubliédece qui pou-

voit donner de l'eclat à cette

Cerémonie.

Monfieur Magnin , dont vous

venez de lire un Sonnet ſur le

Soleil , ne s'eſt pas teû dans ce
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grand ſujetdedeüil ,quiacouſté

tant de pleurs àtoutela France.

Voicy ce que fon zele luya fair,

produire.

SUR LA MORT

DE LA REINE.

ODE.

vosaccens lariante
Hangez devos

CH
allégreffe,

Doctes Sœurs , il s'agit d'un grand

7

&triste deüil.

Soûpirez, &pleurezfans coffe,

Et d'une Reyne auguste honorezle

Cercaeil.

LadouleurdeLOUISvousdemande

deslarmes.

Si vous avezchantélagloire defes

Armes

A



12 MERCURE

Si le Ciel favorable àſes, deſſeins

zuerriers.

Aremply l'Univers dufruit defes

Conquestes ;

Les funestes Cyprés , tristes ficaux

devos Festes,

Ne laiſſent pas de croiſtre à l'ombre

desLauriers..

Ne nous promettez rien, félicitez

humaines ;

Helas ! encore un coup ,

mettez rien.

nenous pro-.

Toûjours trompeuſes,toûjoursvainess.

Quede maux vous meſlez avec una

peudebien !

Non , vous ne respectez , cruelles

Destinées,

Ny fublimes Vertus , ny Testes cou-

ronnées.

Ah,firien pouvoit estre affranchy

devos Loix ,

Lamort dont nous pleurons lafur-

priſe étonnante,



GALANT.
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Feroit- elle ànos yeux , cette mort

affligeante,

Gémir le plus heureux , &le plus

granddes Roys ?

Ony , le cœur de LOUIS

toûjours paisible,

こ

ce cœur

Eft vivement touché de ce triste

revers ,

Etdéjafa douleurſenſible

Ade ce coupfatal instruit tout l'U-

nivers ;

Mais nul emportementn'exprimefa

triſteſſe ,

Affligée par raiſon , &nonpaspar

foibleffe ,

Grave & majestueux ſous le poids

deſes maux,

LaSupréme Sageffe àson deüil est

mefléc ;

SiSa belie ame eft triste , elle n'est

point troublée,

Et l'Homme nefait rien auxdépens

duHéros..
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:

Certes dans ſes douleurs tendres&

genéreuses ,

Quelque reſſentiment qui vienne

l'émouvoir ,

Par mille routes glorieuses ,

Son cœur toûjours égalfe rendàfon

devoir.

IlSçait bien,enpleurant cettePrin-

ceffe auguste ,

Qu'elleplaintsa douleur ,&ne la

croit pas juste;

Au comblede la gloire au centre des

plaiſirs;

Si la mort luy ravitSa Couronne

mortelle ,
C

Elle l'a mise en droit d'en prendre

une eternelle ,

Dont l'honneur doit borner les plus

vaſtes defirs.

Dans lafoule desBiens dont l'éclat

L'environne ,
1
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Stroit- elleſenſible ànos foibles re-

grets?

Laſurpriſequi nous étonne,

Annonceàſabelle ameuneeternelle

Paix

Le coup qui l'afrapée,&qui rompit

Sa chaine,

Eft une récompense , &nonpasune

peine;.

C'est ainsi que le Cieldéclare fes

faveurs.

Bien Souvent par pitié la Parqac

meurtriere ,

Des ansque nous priſons abrege la

carriere ,

Et ceux que nous pleurons,s'offenſent

denospleurs.

泰

Lamort, quisemontrant aux Puis-

Sances humaines ,

DeSon horrible aspect redouble les .
borreurs, ؟

Afait des entrepriſes vaines
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:

Pour inspirer icy ſes uffreuses ter-

reurs.

Aux. Decrets eternels ma Princeſſe

Soûmise,

Ena reçeu le coupfans éfroy ,Sans

Surprise,

Et dans ce triſte instant,ou parmille

combats

L'ame laplus constanteades chûtes

fatales,

Hors LOVIS , Seul objet de ſes

amours Royales ,

Elle n'a veu que Dieuqui layten-

doit les bras.

Elle n'avoit vescu , Seigneur , que

pour vous plaire ,

Elle n'a pû mourir que pour vous

poffeder;

Etfans paroiſtre teméraire ,

Dans cet état heureux on peut la

regarder..
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Vous lesçavez, ô vous témoinsirré-

prochables ,

Autels toûjours facrez ,& toûjours

adorables ,

Si c'est trop préſumer de tant de

Soinspieux,

Etfi dans cette mort dont nous pleu

rons l'outrage,

:

Bien loin de nous parer d'un iniuste

préſage,

LaTerreànos depens n'honore pas

lesCicux.

Seigneur,encore un coup,voussçavez

de quel zele

Elle estoit animéeàmaintenir vos

droits ,

Et quelplaisir estoit pour Elle ,

Desçavoir l'Heréſieà ses derniers
abois..

Du ſeul defir d'en voir une entiere
:

défaite,

Elle faisoit l'objet de ſa peine ſe-
crete
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Et n'ayant pû goûtercedoux con-

tentement ,

Maintenant dans les Cicuxſavoix

mieux écoutée,

De cette heurefatale,&longtemps

Souhaitée

6

Auraſoin dehater le bienheureux

moment..

Oüy,Sans-doute,l'ardeurdefesvœux

exaucée ,

De l'auguste LOVIS fécondant les

projets.

Cette œuvre si biencommencée,

Parellefiniraparmy tousſes Sujets.

De ce juste deffein Dieuconnoîtle

mérite;

Ceuxqui l'ont traverſé,fententbien

qu'il s'irrite ,

De lesvoirdu party deſesfiersEn-

nemis.

Qu'ont-ils fait en cherchant àtrou-

blernos conquestes ,
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Que s'attirer du Ciel la foudre&

les tempestes ,

Etrendre leurs Etatsbeaucoupmoins

affermis?

泰

Raisonnemens trompeurs , maligne

Politique,

Il est temps, paroiffez vaines illu-

fions ,

Onvousdémeſle,on vous explique,

Et dans vostrefauxZele on voitvos

paſſions.

Contr'elles maintenant levostre s'in-

téreſſe ,

Vous les voyez depres , genéreuse

Princeffe ,

Vous voyezleurs efforts frivoles &

ialoux ;

On veut nous oppofer en vain ce

foible obstacle ,

Ce Siecle eft conſacré pourfaire le

miracle ,

La Justice,le Ciel , vosvœux, tous

estpournous.
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Combien apres cela , combiend'au-

tres merveilles ,

Paroistront àvos yeuxdans cet heu-

reuxfeiour !

Des félicitezſanspareilles ,

Bienloinſurvos Neveux tomberont

tour-à-tour.

Vous verrezdésormais leursgrandes

avantures ,

Porter l'étonnement chez les Races

futures;

De nouvelles grandeurs nos deſtins

embellis ,

Et de tout l'Univers les Nations

charmées ,

Par les foins de l'Amour à l'envy

defarmées ,

Ne reconnoistront plusque l'Empire

des Lys.

Fettez ,jettezles yeuxfur cet espace

immense (
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Des Siecles àvenirjusqu'à lafin des

temps;

Voyez lagloire de la France ,

Et pour la maintenir , les Deftins fi

conftans ;

Voyez des beaux fuccés de cette

longue course

L'esprit du grand LOVIS eſtre l'u-

niqueſource ;

Malgréses Ennemis , voyez-ledé-

Sormais ,

Ainsi que le Soleil du haut defa

carriere,

Influerſes vertus ,répandresa lu-

miere ,

Et brillantà vosyeux , nes'éclipfer

jamais.

De cet Aftre divin ce double Fa-

rélie.

Dont le Ciel a daigné récompenfer

vos vœux ,

Dela gloire queje publie ,
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Aux yeux de l'Univers est un pre-

Sage heureux.

Ces ruiſſeaux immortels d'unefource

Si pure ,

Par leur fécondité , leur grandeur

Sansmesure :

Se feront revérerde tous les Poten-

tats;

Etfi le Monde entier n'abesoin que

d'un Maistre ,

Ce DAUPHIN &Son Fils que vous

avez veu naiſtre ,

Lesçauront faire naiſtreà leur tour

icy-bas.

La quantité d'Etrangers con-

ſidérables , & fur tout les Prin-

cesd'Allemagne, qui ſe trouvent

preſque toûjours à Geneve, ren-

dent cette Ville un ſejour fort

agreable. C'eſt ce qui me donne

lieude vous parler d'une Partie

de plaiſir qui s'y eſt faite depuis

1
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peu de temps , par les foins de

Monfieur le Prince d'Anhald.

C'eſt celuy meſme qui n'eſtant

encore âgé que de treize à qua-

torze ans , vint exprés à Beſan-

çon dans le mois de Juin dernier,

pour avoir l'honneurde faire la

revérence à Sa Majesté , & pour

voir fon Armée. Une ſi noble cu-

rioſité luy attira l'eſtimedu Roy,

qui luy en donna des marques

parune Réception tres obligean-

te. Cejeune Prince,dont la Mai-

fon eſt auſſi illuſtre que les Al-

liances , eſtant chez Monfieur le

Comte de Dona, où ſe rendent

_ ordinairement les Perſonnes les

plus qualifiées , & qui avec ſa

belle Famille , eſt comme l'ame

de tous les plaiſirs qu'on gouſte

àGeneve , propoſa une Partiede

promenade , à laquelle la beauté

dujourconvioit les Dames& les
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Cavaliers , que le hazard avoit

aſſemblez en aſſez grand nom-

bre. On accepta le party , & l'on

ſe rendit dans pluſieurs Carroſſes

au Jardin deMadame Baudichon,

à deux cens pas de la Porte de

deRive , qui eſt la plus belle ſi-

tuation de Geneve. Ce Jardin,

d'oùl'on découvre le Lac , avec

les Montagnes de Savoye & de

Bourgogne , a dequoy charmer,

les plus difficiles ,tantpar les lets

d'eau , les Orangers & les Vaſes

dont il eſt remply , que par un

Sallon en Lambris , où la peinture

occupe agreablement tous ceux

qui en ont quelqe connoiffance.

Ce futdans ce beau Sallon que

l'on ſervit un Repas auſſi magnifi-

que que bien entendu. Chaque

Service fut accompagné de neuf

Baffins ,&tout s'y trouva d'une

propreté , & d'une délicateſſe

admi
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admirable. Rien n'eſt au deſſus

dela beauté dont fut le Deffert

Outre les liqueurs ,& les Confi-

tures qui eſtoientdans les Baſſins,

&que les Cavaliers diftribue-

rent aux Dames , on en donna

àchacune une grande Boëte ,

toute couverte de Rubans or &

argent , dont le fond eſtoit cou-

leurde feu & vert , qui font les

couleursde Monfieur le Prince

d'Anhald , & de Mademoiſelle

de Dona Les Vers n'y eſtoient

pas oubliez. Voicy ceux que ce

- jeune Prince fit mettre dans la

Boëtede Mademoiselle de Dona,

qu'on dit eſtre une Perſonne tou-

tebelle,& toute aimable.

こ

JeSens en ce Lieu que l'Amours

Demoncœurs'est rendu lemaître.

Silevostrepourmoy , belle Iris , fent

un jour

Novembre 1683 .
B
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こ

Cequi pourvous dans le miena ſceu

naistre,

Marquez de bien à vostre tour.

Les Cavaliers qui compoſoient

cette belle Troupe, eſtoientMeſ-

fieurs les Princes d'Anhald , &

de Holſtein Ploen , Meſſieurs les

Comtes de Dona, de Mauvilly,de

Solms ,& le jeune Comte de Byl-

lantde Reyt. Les Dames eſtoient,

Madame la Comteſſe de Dona,

Mademoiselle deDona ſa Fille,

la petite Comteſſe Sophie-Alber-

tine de Dona , dont vous avez

veu des Vers dans ma XXII

LettreExtraordinaire,Meſdemoi-

ſelles de Rozet , Meſdemoiselles

d'Eaubonne , & Mademoiselle de

Vatteville.

Apres le magnifique Régale

dontje viens de vous parler , on

pritleplaifirdela Promenade, &
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ce plaifir fut ſuivy du Bal où

Monfieur le Prince d'Anhald fit

admirer ſon adreſſe. Mademoi-

ſelle de Dona , dont l'air grand

& noble ſe fait diftinguer par

tout , yparutd'une beauté ache-

vée , en dançant le Menuët de

l'Opérade Phaëton. Le Bal finy,

toute cette aimable Troupemon-

ta enCarroffe, & onvint auMa-

négede laVille , où les Cavaliers

donnerent aux Dames le diver-

tiſſement d'une Courſe de Ba-

gue. Chacun animé du defir de

plaire , ſe montra digne du Prix ;

mais enfin Monfieur le Prince

d'Anhald qui le remporta, le re .

çeut des mains de Mademoiselle

de Dona. C'eſtoit une Montre à

pendule , peinte en émail ,& en-

richie de Diamans , & d'Eme-

raudes. Après ce triomphe , on

accompagna les Dames chez

B 2
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:

Madame la Comteſſe de Dona ,

qui leur fit ſervir une tres - belle

Collation. On dança encoreune

partie de la nuit , & la Compa-

gnie ſe ſepara.

Le nom du Berger Fleuriſte,

n'eſt pas effacéde voſtre mémoi

re; il ſeroit difficile d'oublier les

galans Ouvrages qui ſont partis

de ſa Plume. Voicy des Vers

qu'il joignit àdes Fleurs , qu'il en-

voya à une aimable Bergere le

jourde ſa Feſte.

:

A LA BELLE N. DE N.

D
Es Fleurs du Parnasse & de

Flore,

Viennent s'offriràvous,parles mains

de l'Amour ;

Recevez ce Tribut , &le Porteur

encore
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Il estnourry chez moy , mais ilvous

doit le jour.

Voftre Nom veut dire , Victoire.

Quel autre pouvoit mieux aſſortir

vos appas?

Leur charmante douceurn'a-t-elle

Pas lagloire

De triompher par tout où vouspor-

tezvospas?

Envous iln'est rien que d'aimable

Un grand air de jeuneſſe embellit

tous vos traits ;

Et l'Innocenty cache une adreſſe

admirable,

Qui vous promet en tout les plus

heureuxfuccés.

FaySçeu des Nymphes de la Seine

Combien , pres de leurs bords, voſtre

Empire fleurit.

B 3
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Helas!que contre vous toutedéfenſe

estvaine!

Qui réſiſteàvosyeux , eftprispar

vostre efprit.

Càmon cœur,mettonsbas les arme.

Seulementpour luyplaire, employons

nos efforts.

Adieu , ma liberté , je renonce à tes

charmes.

La modeste Angelieen ade bienplus

forts.

Ce jour est celuy de ſa Feste.

Fay choiſy dans nos Fleurs,ce quiluy

fied le mieux .

Ilfaudroit, cemefemble, en couron-

nerfa teste. ,

Puis que parsonmérite elle regne en

ces lieux.

Cemériteparoift extréme ,

Et cependant l'Hymen le rend peu

fortune
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Tout le monde laplaint , cartout le

monde l'aime,

Et demandefon cœur , quoy qu'elle

l'ait donné.:

:

Afonſeulfouvenirj'aspire ,

Et ç'enseroit affezpour mon ambi
-

tion.

Je regle fur monprix lepeu que je

defire.

Jevoudrois tout avoir , ſuivant ma

paffion.

Voila, belle& chere Angelie,

L'hommagequeje rendsàvos divins

attraids

JeSçay bien quemes Fleurs perdront

bientoft lavie ;

Maismaflame pourvous nes'étein-

drajamais.

Lajolie Brune dont vous me

demandez des nouvelles , a cíté

۲

B 4
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mariée depuis quelques mois àun

Gentilhommefortbien fait , dont

je nepuis vous dire le nom, je

ſcay ſeulement qu'il eſt d'une

Maiſon tres-bien alliée ,& qu'il ſe

vante d'eſtre de la Racedela pu-

celle d'Orleans , qui eſt titre de

Nobleſſe fort avantageux à ceux

qui le juſtifient. l'avois toûjours

oüy dire que Charles VII. pour

récompenfer les ſervicesimpor-

tans rendus à l'Etatpar cette vail-

lante Fille , avoit ennobly ſesFre-

res ,&leurs Deſcendans; mais ce

qui vient de tomber entre mes

mains , donne ſujetde douter , ſi

ceux qui fe difent Nobles de ce

coſté- là ,ne font point de la Race

meſme de cette Héroïne , que

l'on prétend avoir eſté mariée ,

malgré le nom de pucelle , qu'on

luya toûjours donné , & qui par

conféquent n'auroit pas eſtébrû
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lée àRoüen parles Anglois, com-

1 me le marquent toutes nos Hi-

ſtoires. Ce ſentiment , quoy que

contraire à l'opinion publique,eſt

appuyé ſur deux temoignages ra-

portez par unHommetres-digne

* de foy , & que ſon rare mérite,..

&ſaprofonde érudition ont ren-

du fameux. Je parle du Pere Vi-

gnier , Preſtre de l'Oratoire , f

• eſtimé dans cette celébre Con-

- grégation , & qui eſt mort en

- 1661. âgé de cinquante-fix ans,

dans la Maiſon de S. Magloire

Poureſtreperfuadéqu'il ne don-

noit point dans la bagatelle , il

ne fautque lirel'éloge qu'en fait

le Pere d'Achery ,dans ſa Préface

ducinquiémeTomede ſongrand

• Ouvrage , intitulé Spicilegium &

imprimé à Paris chez Charles Sa->

vreux en 1662. Apres avoir fait

connoiſtre qu'il eſtoitnéenBour

BS
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gogne de la noble & ancienne

Famille des Vignier, ildit quedés

l'âgede trente ans ſes Ecrits luy

avoient acquis la réputation d'e-

ſtre un des plus Sçavans de l'O-

ratoire ; qu'il a donné an Public

quantité d'Ouvrages , avec un

tres-grand stavail , ſçavoir , la

Genéalogie des Seigneurs d'Al-

face ; un Suplement tres-utile

aux Oeuvres de S. Auguſtin ;

uneConcordance Françoiſedes

Evangiles ; & qu'il avoit eſté fur-

pris de la mort , lors qu'il eſtoit

preſt à faire imprimer un tres-

beau Traité de S. Fulgence , in.

connu juſques icy ; l'Origine des

Roys de Bourgogne ; la Genea-

logie des Comtes de Champa.

gne , & l'Histoire de l'Egliſe

Gallicane; pour leſquels Ouvra

ges il avoit employé beaucoup

d'années & de veilles , & par-
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couru toute la France,la Lorrai-

ne , & l'Alface. Il ajoûte , que ce

qui eſtoit le plus fâcheux , c'eſt

qu'apres ſa mort , quelque en-

vieux de ſa gloire , ou plutoſt de

l'avantage des Lettres , s'eſtoit

emparé de ſes Ecrits , ſans que

ſes Heritiers en euſſent pû avoir

connoiſſance. Cet éloge fait con-

noiſtre que le Pere Vignier ne

doit pas eſtre ſuſpect dans les

témoignages quevousallez trou-

verdans une Lettre de Monfieur

Vignier ſon Frere, dont je vous

envoye la Copie.

B 6
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A MONSIEUR

DE GRAMMONT.

A Richelieu ce 2. Nov. 1683 ..

V
Ous m'avez trouvébienhardy,

Monfieur de vous dire que,

Ieanne d'Arcq , dite la Pucelle

d'Orleans , n'a point esté bruléeà

Roüen. Vousm'estimerez encoreplus

teméraire aujourd'huy , defoûtenir

qu'elle a esté mariée , qu'ellea eu

des Enfans , & que ceux qui def

cendent de cette illuftre Source , en

font leurplus grandegloire. Ie Sçay

tout ceque les Historiens diſentdela

cruellemort de cette Héroïne , &je

nefaispas de doute que cecy nefoit

misau nombredes Fables. Peut estre
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auffi, qu'ilse trouveraquelqu'unqui

fera reflexion sur laforce de mes

Preuves , &fur l'autoritéde celuy

de quije tiensuneHistoireſiſurpre-

nante. Iln'estoit pas impossible au

Dieudes Armées ,qui avoit envoyé

miraculeusement la Pucelle d'Or

leans , pour délivrer la France de

l'oppreſſion deſes Ennemis , de la ti-

rer auſſide leurs mains , apresl'exa-

men d'unfordide Cochon , Evesque

de Beauvais , & de plusieurs Do-

Eteurs canoniſez , Esclavesde laty-

rannie Angloiſe. C'est ce qu'onpeut

inférerde ce que vous verrezdans

lafuitte de cette Lettre , & ce qui

fit que les Anglois expoſerent aux

flames enfaplace quelquemalheu-

reuſe Criminelle , pournejetterpas

Laterreurdans leurs Troupes ,fielles

euſſent ſcen en libertéle Bras qui les

avoit miſes tant defois enfuite. le

vous ay déja dit , Monsieur , que le

J
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Pere Vignier de l'oratiore , mon

Frere , fut celuy qui découvrit ce

que les Anglois&les François mef-

me ont tâché d'étoufer. L'étroite

amitié qu'il avoit liée avec Mon-

Sieur Vignier , Marquis de Ricey ,

Son proche Parent, lefit résoudrede

faire avec luy le Voyagede Lorrai

ne , où ilalloit Intendantde Iustice.

Cefutlà qu'enpaſſant dans toutes

le's Villes , Bourgs , & Villages , il

mettoit enpratique ce qu'ildit dans

Sa Préface de la Genéalogie de la

Maiſon d'Alsace, s'informantfoig-

neuſement des antiquitez &parti-

cularitez des Lieux. Ilfit dansMetz

unefort exacte recherche qui neluy

fut pasinutile , puis quelebonheur

luy fit tomber entre les mains un an-

cienManuforit, des chofes arrivées

encette Ville. Ie l'ay vû , & ievous

envoye la Copiede l'Extrait , qu'il

enfit faire àNancyparun Notaire
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Royal , & qu'il me donna quelque

temps apresfon retour. Elle est en ces

termes.

L'an mille quatre cens trente

fix , fut Meffire Echevin de Mets '

Phlin Marcou , & le vingtième

jour deMay l'an deſſus dir , vint

la Pucelle Jehanne qui avoit eſté

en France , à la Grange oz Or-

mes pres de S. Privé, &y futame.

née pour parler à aucun des

Sieurs de Mets , & fe faifoit ap-

peller Claude ; & le proprejour

y vinrent voir ſes deux Freres ,

dont l'un eſtoit Chevalier , &

s'appelloit Meſſire Pierre;& l'au-

tre , Petit-Jehan , Ecuyer,& cuy-

doient qu'elle fuſt Arſe. Ettan-

toſt qu'ils la virent , ils la cognu-

rent , & auffi fit elle eux. Et le

Lundy vingt & uniéme jour du-

dit mois , ils amenent leur Sœur

avec eux à Boquelon , & luy
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donnoit le Sieur Nicole , com

me Chevalier , un Rouſſin au

prix de trente francs , & une

paire de Houſſels; & Sieur Au-

bert Boulle , un Chaperon ; &

Sieur Nicole Grognet , un Epée..

Et ladite Pucelle faillit ſur ledit

Cheval tres-habillement, & dit

pluſieurs choſes au Sieur Nicole..

Comme dont il entendit bien

que c'eſtoit elle qui avoit eſté

en France , & fut reconnuë par

pluſieurs enſeignes pour la Pu-

celle Jehanne de France , qui

amenet Sacré le Roy Charles à

Reins ; & virent dire pluſieurs

qu'elle avoit eſté Arſe en Nor-

mandie ,& parloit le plus de ſes .

paroles Paraboles ,&ne diſoit ne

fut ne ans de ſon intention , &

diſoit qu'elle n'avoit point de

puiſſance devant la S. Jean Ba-

priſte. Mes quant ſes Freresl'en
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rent mené elle revint tantoſt en

Feſtede Pantecoſte,en la Ville de

Marnelle,enChiefJehan , Renat

&ſetient làjuſqu'd enuiron trois

ſepmaines,& puis ſe partit poural

ler à Notre-Dame d'Alliance le

3. jour ,& quant elle volt partit,

pluſieurs de Mets l'allent voir à

ladite Marnelle ,& luy donnent

pluſieurs Inelz , & ils cognurent

proprement que c'eſtoit la Pu-

celle lehanne de France. Adonc

ly donnet St Geoffroy dex un

Chlx , & puis s'en allait à Erlon

enlaDuchéde Luxembourg,&y

fut grande prefſſe, juſqu'àten que

le! Fils le Comte de Venenbourg

la menet à Cologne de coſté ſon

Pere leComtedeVvnenbourg,&

l'aimoit ledit Conte tres- for. Et

quant elle en vault venir , il ly fit

faire une tres-belle Curaſſe pour

le y armer , & pris s'en vint à la-
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dite Erlon; & la fut fait le Ma

riage de Monfieur de Hermoiſe

Chevalier ,& de ladite lehanne

la Pucelle ,& puis apres s'en vint

ledit S Hermoiſe avec ſa Femme

laPucelle demeureren Mets , en

la Maiſon que ledit Sieur avoit

devant Sainte Seglenne,&ſetin-

rent là juſqu'à tantqu'il leur plai-

fit aller.

-L'Article cy-deſſus ,eſt extrait

d'un ancien Manuscrit de certai-

nes choſes arrivées en la Ville de

Mets,&fe conformementleſein

du ſouſcript Notaire Royal,de-

meurant à Nancy; cy mis pour

témoignage , ce jourd'huy xxv.

Mars 1645 .

COLIN.

Le Pere Vignier n'auroit pas

aioûté beaucoup de foyà ce Manus-

crit , s'il n'eust esté fortifiépar une

preuve qu'il crut incontestable , &

5

*
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1

que ie laiſſe au jugement des Sça-

vans. Comme il eſtoit fort aiméde

toutes les Perſonnes de qualité de

Lorraine , il les vifitoitſouvent , &

Se trouvant un jour à dîner chez

Monfieur des Armoiſes , d'une illu-

ſtre Maiſon , & de l'ancienne Che-

valerie ,ilfit tomberlaconversation..

Sur la Genealogie de ce Seigneur;

mais comme ce n'est pas toûjours le

fort des plus nobles , de bienconnoî

tre ceuxdont ilsfont defcendus , ils

luy dit qu'ilen apprendroitplusdans

Son Tréſor , que desabouche.Noftre

Curieux ne demandoit autre chose....

Auſſi le dînér ne fut pas plutost

achevé, qu'en luy mettant un gros

trousseau de Clefs entre les mains ,

on le conduisit à ce Tréſor. Ilypaſſa

lerestede lajournée , àremüerquan-

tité de Papiers , & de Titres fort

anciens. Enfin il trouvale Contract

de Mariage d'un Robert des Armoi-
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44
fes Chevalier, aveo-Iehanned'Arcq,

dite la Pucelle d'Orleans. Ie vous

laiſſe à penser , Monfieur,file Pere

Vignier fut furpris de cette confir-

mation ; & qu'elle fut la ioyedefon

Hofte , quand il ſceut ce qu'ilavoit

ignoré iusqu'alors , & qu'il descen-

doit de cette illustre Personne , qu'il

préferoit àtoutesles grandes allian-

ces ! Iecroyvous avoir conté laren-

contre que ie fis de Monsieur fon

Fils , dans la Galerie de Conflans. Il

estoit arreſté devant le Portraitde

cettegenéreuse Pucelle , & diſoità

Son Gouverneur , Voila celle dequi

jeviens. A quoy , Sans l'avoir ia-

mais connu , iefis réponſe , Voſtre

nom , Monfieur , eſt donc des

Armoiſes ? Et le voſtre , me dit-il

incontinent , doit eſtre Vignier.

Monfieurdes Moulins qui estoitpré

Sent,vous peut témoignerles civili-

tez que ce jeune Gentilhomme me

-



GALANT.
45

fit , quand il apprit que i'estois Frere

de celuy qui avoit déterré ce qu'il

estimoit de plus honorable dans ſa

Famille. Ilestvray , Monsieur , que

vous m'avez ditdes raiſons capables

de détruire une Nouveauté , contre

laquelle tout le mondeſe foûtevra ;

mais vous m'avouërez qu'un Con

tractde Mariage, ensuited'unMa-

nuscritdontvousvoyez l'Extrait,eft

dignede conſidération.

Apres la mort du pere Vignier,

l'Originalde cet ancien Manuscrit

eut la mefmedestinée que tous ceux

dont il est parlé dans l'éloge que le

Pere d'Achery a fait de luy ; mais

comme il pourroit faire decouvrir

ceuxquisefont emparez des autres

àmon préjudice , ie n'attens pas

qu'on le mette en lumiere tant que

ieferay vivant. S'il estoit en mon

pouvoir , se le donnerois de tout

mon cœur au Public , aussi bien que
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l'Extrait , & i'aurois une ioye ex-

tréme d'exercer les esprits des Cu-

rieux fur une si belle matiere. Ie

Suis,Monsieur, voſtre tres ,&c.

VIGNIER.

Il y a des naufrages dans le

commerce des Dames comme

dans celuy des Mers , & un jeune

Cavalier , nouveau venu dans la

principale Ville d'une Province

fort voiſine de Paris , en a fait

depuis un mois une affez fâcheu-

ſe épreuve. Comme il entroit

quelquefois dans les belles Af-

ſemblées , il receut dans l'une

T'honneur du Bouquet. Cela en-

gage ſelon la coûtume à conti-

nuer la Feſte. Un autre auroit fait

de ce Bouquet, un uſage qui euſt

tourné à ſa gloire ; mais cette fa-

veur ne furpaſſant pas moins

Peſpérance du Cavalier , que fes
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talens en galanterie , il en de-

meura auſſi étourdy, que s'il ſe

fuſt vû accablé de la plus rude

diſgrace. Il fut fi longtemps à en

revenir, quequand il vouluts'ac-

quiter des premiers devoirs de ſa

| Feſte, la Dame à qui il la devoit,

& qui fçait parfaitement bien

fon monde , luy fit dire qu'on ne

| s'en ſouvenoit plus ;& non feu-

lement ſa Porte luy fut refuſées

mais encore celle de toutes les

Belles de ſes Amies , qui aprirent

l'avanture. Cecy peut ſervir d'e-

xemple , pour faire éviter de pa-

reils écueils. Le monde eſt com-

me une Ecole néceſſaire ,où la

Jeuneſſe trouve à s'inſtruire de

beaucoup de choſes que l'on

n'apprend point ailleurs ; & fi les

Leçons qu'y donnentlesDames,

font quelquefois dangereuſes ,

elles ne laiſſent pas d'eſtre utiles ,

0
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pour qui ſe veut perfectionner,

dans la Science des honneſtes

Gens.

Puis que nous ſommes ſur les

Avantures , j'ajoûtelaGalanterie

que le fermentd'une Belle a fait

naiſtre , dans une Ville où il ſe

trouve quantité de Perſonnes

confidérable del'un &de l'autre

Sexe. Elle avoit juré de ne plus

joüer à l'Hombre ,& d'endéchi-

rer les Cartes la premiere fois

qu'onluy en préſenteroit , parce

quele leu ne luyavoitpaseſtéfa-

vorable pendant quelques jours.

Un deſes Amisennuyéde ce ſer-

ment , réſolut un ſoirdeſe dégui-

fer,&ſçachantqu'elle avoitchez

elle grande Compagnie , il luy

portaun Momon d'une grande

partie des Cartes de ce jeu , fur

leſquelles il avoit écrit les Vers

ſuivans.

SPA
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SPADILLE.

L'Hombre ie commande

Roy,

au

Fyſuis le premier Matadore ;

Maisàquoy mefert mon employ,

Lors qu'Iris que chacun adore,

Eft en colere contre moy,

Eſtant banny de fa mémoire,

Et chassé dedevantſesyeux ,

Ienepuisplus avoir de gloire.

Ny de plaisir dans ces beaux

Lieux.

MANILLE.

Apres l'affront qu'Iris vient defaire

à Spadille ,

Moyqui neſuis qu'une Manille ,

Ie devrois bien me conſoler ;

Mais estre mal avec la Belle ,

Cem'est,à ne vous rien celer ,

Vne avanture trop cruelle ,

Pour la ſouffrirſans en parler.

Novembre 1683 .
C
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BASTE.

Monfort est desplusinhumains,

Iris maintenant me rebute ;

Je Suis àſa colere en bute ,

Et dois craindre, dit- on , de tomber

dansses mains.

Quelque effort que fur moy je

faffe,

Pourfuporter cette menace ,

IeSçay qu'il eſt ſi doux de vivre

Sousfes Loix .

Quele rangqu'on me donne au def-

fus de nos Roys ,

Ne peut me conſolerde matriste dif-

grace.

LE PONTE DE COEUR .

Voyez comme icy-bas chaque chose

Se paffe;

Labelle Iris estoit hyeraufoir fous

mes Loix ,

Et voila qu'auiourd'huy la Cruelle

Se laffe.

Deme chérircommeautrefois.
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Cechangementſubitm'acausétant

d'allarmes ,

Quejevoulus prendre les armes

Pour mevanger deſa froideur.

Maisbelas ! qu'auroitfait un auſſi

tendre cœur ,

Contre tantd'appas&de charmes?

UN DES ROYS.

N'estoit- cepas affez quepar unfort

bizarre.

On nous miſt au deſſous &des Deux

&desAs,

Sans que l'aimable Iris nous mist

encorplus bas ,

Par les cruels tourmens quefa main

nous prepare?

Qui pourroit Suporter ſes injustes

mépris ?

Jamais aucun de nous ne quittaſa

Perſonne ;

Etmoy, quifus toûjoursdeſeschara

mes épris ,

C
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Ie viens foûmettre encore àses

pieds ma Couronne.

UNE DES DAMES.

Contre la coûtume des Dames ,

Qui murmurent quand leurs Epoux

Vont porter autrepart leurs amours

&leurs flames ,

Ce nous eſtoit , Iris , un plaisir des

plusdoux .

De voir que nos Marys abandon

noient leurs Femmes ,

Pourse ranger aupres devous.

Quoy que souvent par vous nous

fuſſions écartées ,

Bien loin d'en estre rebutées ,

Malgré nostrefort inhumain ,

Chacune de nous avec joye

Cherchoit fubtilement la voye

De retomber dans vostre main.

Mais aujourd'huy qu'on nous re-

bute ,

Iuſques à vouloir nous brûler ,

Il estvray , belle Iris , que d'une telle
chute
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Rien nesçauroit nous conſoler.

UN DES VALETS.

Helas!qu'a t'onfait contre vous,

Pour meritervostre courroux ,

Etpournous condănerauxflâmes?

N'estoit- ce pas affez de vos yeux

pleins d'appas ,

Sans joindre au feu qu'ils ont ,des

Suplices infames ,

Pour avancernoſtre trépas ?

IeSuistout prest encore,&j'enferois

fort aife,

Debrûler aupres d'eux,c'est monplus

grandSouhait ;

Mais de brûberſurde labraiſe,

Mafoy, jeſuis vostre valet.

La Dame a eſté touchée des

plaintes de ces pauvres Cartes ,

&elle joüe comme auparavant.

Le Momon luy parut ſi ſpirituel,

qu'elle défia celuy qui l'avoit

imaginé d'en trouver un autre

C3
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qui le ſurpaſſaſt en galanterie. II

accepta le défy , & le lendemain

il luy porta un Miroir de prix

dans unegrande Corbeille , cou-

verte de Fleur ; & comme elle

demanda ce qu'elle jouëroit con-

tre cet autre Momon, le Cava-

lier répondit qu'il n'y avoit rien

qui puſt payer ce qu'elle verroit

dans la Corbeille , quand elle la

découvriroit. En meſmetemps il

luy donna le Madrigal qui fuit ,

qui fut une Enigme à cette belle

Perſonne , juſqu'à ce qu'elle eut

aperçeu le Miroir caché ſous les

Fleurs.

Efuis, charmante Iris,unMomon

d'importance,
Chacunmefait la Couren Frace,

En Espagne,& dans chaque Etat.

Leſuis toûjours plus transparant

que l'onde



GALAN Τ.
55

Et du Soleilla lumiereféconde ,

A chez vous moins que moy de lu

miere & d'éclat.

Heureux l'objet qui trouve en moy

des charmes ,

Et qui ſe plaist comme vous àme

voir!

Malheureux qui me haït,&qui de

desespoir,

Pour me détruire,preddes armes !

Sur tout je suis naif,fidelle &dé-

licat ,

Iefatisfais toûjours la Beautébrune,

ou blonde

Enfin vous allez voiren découvrant

cePlat
,

Vnedes Merveilles du monde.

Mais il faut prudemment se com-

porter icy ;

Carfi dans ce moment vous mefai–´

tes la mouë ,

Quoyque jevous aime , & vous

Lovë,

C 4
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Ie vousferay ta mouë aussi.

La Dame gagna le Momon,

&le Cavalier gagna la Gageure,

Voila dequellemaniere le tout ſe

paſſa. Cequi me reſte à vousdire

là - deſſus , c'eſt que ces ſpiri-

tuelles Galanteries , ſontdeMon-

fieur de Grammont , de Riche-

lieu.

Le zele que les Religieux d'E-

lincour ont fait paroiſtre , par le

ſolemnel Service qu'ils ont fait

pour la Reine , le Lundy vint-

cinquiéme du dernier mois

mérite bien de n'eſtre pas oublié.

Elincour,Madame, eſt un Prieuré

confiderable proche Compiegne,

d'anciens Religieux de l'Ordre

deCluny, dont Monfieur l'Abbé

de Villacerfeſt Prieur Commen-

dataire. Je me souviens de vous

en avoir parlé , lors qu'ils firent
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1

des Réjoüiſſances pour la Naif-

ſance de Monſeigneur le Duc

de Bourgogne , d'une maniere

qui les diſtingua. Ie nevousdiray

rien de ce qui regarde ce Servi-

ce , ny du grand nombre de Lu-

mieres, ny de la Tenturedel'Egli-

ſe , ny des Ecuſſons aux Armes

de la Reyne , en Broderie , ſemez

par tout. Je m'arreſteray ſeule-

ment au Mauſolée , & aux au-

tres Ornemens particuliers. Sur

la grande Porte du Chœur, à fix

pieds proche la plus haute éle-

vationde la Voûte , paroiſſoit un

Arc-en-Ciel , dont les extrémi-

tez eſtoient éloignées des Piliers

qui ſoûtiennent cette Voûte

d'environ deux pieds de chaque

coſté. L'eſpace qui reſtoit tout

autour de l'Arc- en-Ciel juſquesà

la Voûte , eſtoit remply deNüées,

fur leſquelles on voyoit pluſieurs

GS
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Anges;& fur la plus haute éle

vation de l'Arc - en- Ciel eſtoit

l'Ame de laReyne , entre quatre

Anges , avec ces paroles de la

Sageffe. Inanimas SanctasSetrans-

fert. L'eſpace qui renfermoit

l'Arc-en Ciel , eſtoit occupéd'un

grandEcuffon ,& au deffous on

liſoit l'Inſcription ſuivante.

IMPERATORUM , REGUMQUE

PURIOR SANGUIS ,

HISPANIARUM INFANS ,

UNO CONJUGE LUDOVICOMAXIMO,

MINOR.

AD IPSIUS LATUS PROPRIA LUCE

CUM LAUDESE SIGNARE VALUIT.

OMNIUM RETRO FEMINARUM

MAXIMA , VIXIT , Овајт.

JACET IN TUMULO, CINIS EST

AT QIA

FIDEM SERVAVIT, CHARITATEM

PRIMUM RETINUIT, AUXITQUE.

INSE IPSVM PIE CRUDELIS ,

IN ALIOS ULTRA RENE MODUM
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BENIGNA ,

COLUM TENET , REGNAT CUM

CHRISTO.

SPLENDET IN GLORIA.

Tout cela eſtoit ſoûtenu par

quatreColomnes. Entre laſecon-

de& la troifiéime , eſtoit l'entrée

du Cœur. Entre la premiere& la

ſeconde , on voyoit la Foy , avec

cesparolesdu Pfal. 65. Pofuit ani-

mam meam ad vitam ; & entre la

troifiéme & la quatrième , eſtoir

la Force , avec ces autres paroles

quifontla ſuitedu meſme Verſer.

Non dedit in commotionem pedes

meos. Au deſſusde cesFigures , un

peu àcoſté vers les extrémitez

de l'Arc-en-Ciel , estoient deux

Emblémes ; la Sevérité au coſté

droit , avec ce mot , Sibi ; & la

Compaffion au coſté gauche,

avec cetautre mot, Alteri..

Au milieu du Chœur eſtoit

C6



60 MERCURE

uneEſtrade , couverte d'ungrand

Drap noir. Sur cette Eſtrade on

avoir élevé une Repréſentation à

la hauteurde fix pieds , couverte

d'un grand Poële de Velours

croïfé de Satin. Sur cette Repré-

ſentation , qui estoit ſous un Lit

de Parade de Velours à Crêpines

d'argent , il y avoit un Carreau

qui portoitune Couronne de ver-

meil, couverte d'ungrandCrépe,

pendant ſur l'Estrade de coſté&

d'autre. La Meſſe fut celébréepar

MonfieurCottard, Prieur Clau-

ſtral d'Elincour ; & l'Oraiſon Fu-

nébre prononcée par un jeune

Religieux de cette Maiſon , qui

s'en acquita tres - dignement. Il

prit pour texte ces paroles du

Chapitre 12. de l'Apocalipſe ,

DeuxAiles d'un grandAiglefurent

données à la Femme pour voler dans

fon Lieu,& fit voir que la Reyne
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avoit eu toute la grandeur , &

toute la gloire qui ébloüit les

Hommes , toute la grandeur &

toute la gloire qui fait les Saints ;

&qu'elle s'eſtoit ſervie de ces

deuxGrandeurs,commededeux

fortes Aîles , pour voler conti-

nuellement à Dieu qui les luy

avoit données. Ce Diſcours re-

çeut l'applaudiſſement de tous

ceux qui l'entendirent.

Monfieur de Vvoigny ; Au-

mônier du Roy , & Curé de la

Paroiffe de Méray lez Monfort-

l'Amaury , fit faire auffi un Ser-

vicedans ſon Egliſe au commen-

cementdu meſme mois. Le Pere

Angélique de Paris Capucin , y

prononça l'Oraiſon Funebre , &

s'attira l'approbation de toute la

Nobleſſe , qui s'y eſtoit renduë en

grand nombre.

Les meſmes Services ont eſté
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faitsavecbeaucoupdefolemnité,

dans l'Egliſe de S. MartindeNo-

nancourt , parle Maire de la Vil-

le; àChartres , parlesJugesCon-

fuls , Monfieur Auvray pour lors

Préſident , en ayant pris la con-

duite;& àEraines, à quatre lieuës

d'Abbeville , où Monfieur Tardif

Doyen officia , &où Monfieur le

Maire,l'undesCurezduDoyen-

né , fit l'Elogede laReyne.

Toutes les Paroiſſes & Con-

vents de la Ville de Chauny , ſe

font acquitez du meſme devoir

avecbeaucoupde zele&de pom-

pe. Un Chanoine régulier de

Sainte Croix entreprit en une

nuit l'Oraiſon Funebre de cette

illuftre Princeffe , & la prononça

le lendemain d'une maniere à

devoir eſtre content du ſuccés

qu'elleeut. Il diviſa ſon Difcours

entrois Parties , fondées ſur trois
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auguſtes Titres , qui compoſoient

la Perſonne de la Reyne; Reyne

de France , Epouse du Roy Tres.

Chreftien, Infanted'Espagne.Tout

y fut digne de la grandeur du

Sujet , & de la réputation de

l'Orateur. Les Minimes ſe diſtin-

guerent , comme ils font dans

toutes les grandes occafions.

Au Service qui fut faitle 18.

Septembre dans l'Egliſe de Nô-

tre-Dame d'Etampes , pluſieurs

Figures & Deviſes compofoient

leMauſolée. Ces Figures eſtoient

la France en deüil ſous l'Habit

d'une Déeſſe , avec ces mots ,

Iubes renovare dolorem , pour faire

connoiſtre qu'il n'y a pas encore

dix-sept ans qu'elle pleuroit la

perte de la Reyne Anne d'Auf-

triche.

La Renommée en Habit lu-

gubre,ſonnant ſa Trompete. It
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clamor Cælo. Les triftes cris que

la mort de la Reyne a fait pouf-

fer, ont eſté juſques au Ciel.

La Reyne ſoûtenuë par deux

Anges qui l'enlevent. Vim pati-

tur Cælum. On ne peut entrer

au Ciel qu'en poffedant les ver-

tus de cette auguſte Princeſſe ,

qui doit ſervir d'exempleàtoutes

lesPerſonnes de fon rang.

Le Soleil.Occidit,& oritur.Cette

incomparable Reyne paroiſt dans

leCiel comme un Soleil naiſſant,

avec beaucoup plus d'éclat que

celuy qui nous éclaire.

Une Junon. Iuno Gallici Iovis,

Les Poëtes diſent que Junon eſt

appellée Déeſſe des Royaumes

&des Richeſſes , & qu'elle a pris

fon nomà Iuvando , comme Jupi-

ter eſtdit Iuvans Pater.

La Reyne proſterné au pied

d'unCrucifix. Non hoc de mundo

Regnum..
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Le Roy ayant une Epée à ſa

main droite , & un Trident à ſa

gauche ,& fous ſes piedsunGlo-

be terreſtre. Solo & Salo imperat.

Toutes ces Deviſes répondoient

à une Epitaphe de cinq, Vers

Latins qui ſe liſoient fur leMau-

folée.

Le meſme jour 16. de Septem-

bre , les Religieux de l'Abbaye

Royale de S. Germain des Prez

firentun Service particulier avec

une entiere magnificence. Dans

la Nef, à trente pieds du grand

Autel , qui eſt environ le milieu

de l'Egliſe , eſtoit élevé un Mau-

ſolée de figure quarrée , ſur un

Socle de deux pieds , poſé fur

trois degrez , au deſſus un Pié-

deſtal continu ,dont les quatre

angles eſtoient renfoncez à dou-

bles pans , pour porter huit Fi-

gures , qui repreſentoient les
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Vertus de la Reyne. Ces Figu-

gures eſtoient aſſiſes ſur un So-

cle , & appuyées ſur le Piédeſtal

qui faiſoit une avance. Audeſſus

de ce Piédeſtal onavoitpoſé qua-

tre Colomnes de marbre noir,&

d'ordre Corinthien, chacunedef-

quelles eſtoit entourée de Bran-

ches de Cyprés , enrichies d'or ,

avec des Lampes miſes deſſus.

Les Chapiteaux & les Baſes de

cesColomnes eſtoientde bronze,

& au deſſus des meſmes Colom-

nes , il y avoit un Entablement

compoſé de laſeule Corniche &

Friſe. Sur cette Friſe eſtoient po-

ſées des Campanes , chargéesde

Fleurs-de- Lys d'or ,& de Tours

de Caſtille à Houpes d'or &

d'argent ; & dans le milieu de

chaque Face on voyoitun petit

Fronton que compoſoient deux

Enfans en relief, affis ,& tenant
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- chacun une Torche renversée

qui s'éteignoit. Ces Enfans

étoient drapez de gaze d'or ,

auffi -bien que des Teſtes de

Mort , qui paroiſſoient au milieu

du haut de ces Frontons. Pour

couronner le Maufolée , on avoit

fait un Amortiſſement , ſur le-

quel eſtoit poſée la Figure de la

Reyne , avec ſon Ange tutelaire ,

qui luy montroit la gloire à la-

quelle elle aſpiroit. Ces deux Fi-

gures avoient eſté moulées en

cire par le Sieur Benoiſt. Sous

les quatre Colomnes qui faisoient

une maniere de Daiz , eſtoit la

Repréſentation élevée fur trois

degrez , & couverte d'un grand

Poële de Velours croifé de toile

d'argent. La Couronne voilée

d'un Crêpe , eſtoit ſur un Car-

reau à la teſte de la Repréſenta-

tion ; & aux pieds , le Manteau

10

0



68 MERCURE

Royal , avec la Figure auſſi en

cire , de l'Europe deſolée.

Tout ceMoufoléequej'ay fait

graver dans la Planche que je

vous envoye , eſtoit couvertd'un

grand Pavillon garny d'Hermi-

nes , dont les fix aîles deſcen-

doient ſur fix Piliers , qui ſoûte-

noient quatre grandes Arcades,

ornées de Velours en ceintre

chargé de Larmes & de Fleurs-

de Lys , & bordées de Campa-

nede toiled'argent à Houpes de

meſme , chaque Arcade eſtant

ſeparée de l'autre par un Pilaſtre

de Veloars, auſſi chargé de

Fleurs-de-Lys d'or , &de Larmes .

Le GrandAutel qui eſt entre la

Nef& le Chœur, eſtoit ſeule-

ment orné d'une fort grande

Croix , &de vingtgrands Chan-

deliers d'argent , avec un riche

Paremét d'Autelde vermeil doré
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ducoſté du Mausolée , & d'un

autre de Velours croiſé d'argent

ducoſtédu Chœur.

Aladroite , au piedde la pre-

miere Colomne de ce mauſolée,

eſtoit l'Eſpérance , avec ſon An-

cre à la main , & les yeux au

-Ciel. L'Oyſeau de Paradis en

l'air ,& ces mots , PlusCæloquam

Solo , faiſoient la Deviſe duPié-

deſtal.

Acoſtéde l'Eſpérance, paroif-

ſoit la Charité , tenant unCœur

embraſé , & jettant les yeux vers

leCiel . Dans le Piédeſtal eſtoit

un Miroir ardent, reflechiſſant

ſes rayons vers le Soleil, Reflectit

ad unum , pour faire voir que la

Reyne ayant reçeu des graces

extraordinairesde Dieu ,ne s'en

eſt jamais ſervy que pour ſa

gloire.

La Majesté , la Couronne en
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,

-teſte , & le Sceptre en main ,

eſtoitplacée àla ſeconde Colom

ne du meſme coſté ; & fur le

Piédeſtal, on avoit peint une ri-

che Montre couronnée avec

cesmots ,Æmula Solis, pour dire

que ce que le Roy faiſoit pour

l'Etat par ſes victoires , la Reyne

le faiſoit aupres de Dieu par ſa

pieté.

Al'autre facedelameſmeCo-

lomne , eſtoit la Soûmiſſion; & au

Piédestal, unQuadranenmanie-

re d'Anneau percé , au travers

duquel le Soleilmarquoitl'heure

par un rayon de lumiere , Horas

luminefignat. La Reyne a reglé

toutes ſes actions parleslumieres

queDieu luydonnoit.

Alatroifiéme Colomne , pa-

roiffoit la Paix tenant une Bran-

ched'Olivier ; & au Piedestal

eſtoit laColombe revenant dans
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l'Arche de Noé , avec une autre

Branche d'Olivier en ſon bec.

Optate baiula pacis. Le premier

Fruit du Mariage de la Reyne,

fut la Paix genérale avec tous les

Princes de l'Europe.

L'Histoire couronnéede Lau-

rier , & tenant un Livre & une

Plume , eſtoit repréſentée à l'au-

tre face de cette Colomne;& fur

le Piédeſtal eſtoit un Cédre aba-

tu pour en faire quelque Ouvra-

ge. Hinc opus aternum. Comme le

Cédre eſt un Arbre qui ne pour-

rit point , on s'en ſervoit autre-

fois pour écrire cequ'on vouloit

qui ne fuſt jamais mis en oubly.

La Reyne a fait tant d'actions de

vertu ; qu'elle mérite que lamé-

moire en ſoit toûjours conſervée.

La Force , avec ſon Symbole

ordinaire , eſtoit à la quatrième

Colomne , & au Piédeſtal , une
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Allée de Cyprés , tirée à la ligne.

Immoto ordine crefcit , pour mar-

quer la fermeté de la Reyne à

pratiquer toûjours la vertu , la

juſteſſe du choix qu'elle a fait des

vertus propre à ſon état , & la

ferveur avec laquelle elle s'y eſt

perfectionnée.

Al'autre face de cette Co-

lomne, on voyoit la Religion te-

nantuneCroix; & au Piédeſtal ,

une Bible richement reliée. Omnis

gloria ab intus , pour faire enten-

dre qu'encore les grands exem-

ples de pieté que donnoit la Rey-

ne, fuſſentd'un tres-grand éclat ,

ſa principalegloire conſiſtoitdans

les ſentimens interieurs de Reli-

gionqui ont animé ſes actions.

Sous l'Impériale du Mauſolée

au pied de la Repreſentation ,

eſtoit l'Europe affligée , ayant

pour Deviſe un grand Arbre ,

tombant

९
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tombant ſur quantité d'autres

-plus petits , qu'il renverſoit par

ſa chûte , Casus non ſpectat ad

unam. La France n'eſt pasla ſeu ,

le qui foufre dela mortde laRey-

ne;tous les Etats de l'Europe y

perdent auſſibien qu'elle.

-. Sur les quatre faces de l'Eftra

de entreles Baſes desColomnes,

eſtoient ces quatre Deviſes dans

quatre Cartouches.

:

Un Vaiſſeau chargé de Mar-

chandise , faiſant voile àla fortie

du Port , Onusta recedit. LaReyne

fort du monde, chargédes méri-

tes que ſes bonnes œuvres luy

ont acquissent

Un Coin de Monnoye , avec

un Loüis d'or qui vient d'en eſtre

frape ; Sic parit illa parem. La

-Reyne a donné à la France dans

la Perſonne de Monſeigneur le

Dauphin , un Prince qui nous

Novembre 1683 .

f

D
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repréſente les Actions merveil-

leuſes de LoÜIS LE GRAND.

Deux Palmiers qui ſe joigneut

par deſſus une Riviere , avec ces

deux demy Vers de Venance

Fortunat , au Sujet du Mariage

de Sigobert , Roy de France,

avec Brunehaut , Infante d'Ef-

pagne.

Nihil unquam Amantibus

obstat .
:

Quos iungi divina volunt.

Pour repréſenterl'uniondesdeux

Royaumes par le Mariage du

Roy avec la Reyne , qui ſe fit fur

la Riviere de Bidaffoa. בםינ

Un Baffin de Fontaine ,rece

vant l'image du Soleil , Fulgida

Solefuo. La gloire du Roy , a toû

jours eſté comme par reflexion ,

cellede la Reyne.

C

Surles quatre faces de laCor-

niche , estoient quatre autres
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Deviſes dans leurs Cartouches ,

relevez en or.

Un Tabernacle bien doré , &

fermé. Plena Deo. On ſçait que la

Reyne eſtoit toûjours remplie de

l'eſprit de Dieu.

Un Jeu d'Orgues, Spiritus intus

agit. Le S. Eſprit , que l'Ecriture

nous repréſente ſous le ſymbole

du Vent , a toûjours animé les

actionsde la Reyne ,& fait l'har-

monie de ſes vertus .

Une Fuſée volante , d'où s'éle-

voient en l'air cinq Etoiles en

forme de Couronne , & qui laif-

ſoit tomber vers la terre un fen

artificiel ayant la figure d'un

Dauphin , Fætu clarafuo.LaRey-

nea donné cinq de ſes Enfans au

Ciel , & fait le bonheur de la

France , en luy donnant Monſei-

gneur le Dauphin.

Une Lampe d'Egliſe allumée.
D 2
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Deo & Ecclefia. La Reynen'a ja-

mais employé les lumieres de ſa

Foy , ny les ardeurs de ſa Charité,

que pour la gloire de Dieu , & le

ſervicede fon Eglife.

Dom Antoine Gallois , Reli-

gieux de l'Ordre , qui prononça

l'Oraiſon Funebre , eſt l'Autheur

de ces Deviſes ; & le Mausolée .

avoit eſté fait ſur le Deſſein de

Monfieur Bullet,dont je vous ay

déja parlé , & qui a fait tant de

choſes pour l'embelliſſement de

Paris.

Je vous envoye quelques Vers ,

ſur la mort de cette auguſte Prin-

ceffe.

M
Ourir est

mains;

le fort des Hu-

Les Sujets, ny les Souverains ,

Nepeuvent appeller de cet Arrest

funeste.



GALAN T.
77

1

Onle reçoit diféremment ,

Selon que lagrace celeste

Nousimprimefon mouvement.

-Mais jamais dansun rangfihaut&

Sicharmant,

Où l'on ne trouve rien qui ne flate

&ne plaife ,

On n'a veu cefatal moment

Avecque tant de ioye&de détache-

ment,

Que l'aveu l'auguste THERESE.

Ce Madrigal eſt de Monfieur

le Président de la Tournelle de

Lyon. Monfieur RauledeRoüen,

a choiſy l'Apus , ou l'Oyſeau de

Paradis , pour en faire une De-

viſe ,dont ces mots ſont l'ame.

Terre commercia nefcit. L'Oyſeau

de Paradis , qui eſt d'une beauté

merveilleuſe , &d'une eſpece ra-

re & particuliere ,fuit toûjours

la Terre , & vole inceſſamment

D 3
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vers le Ciel. Auſſi tient- on que

cet Oyſeau eft fans pieds , & que

la Nature luy a donné un filet ,

avec lequel il s'accroche aux Ar-

bres , pour ſe repoſer la nuit.

Sil'Apus d'uneaile legere ,I

Fuit la Terre ,& s'éleve au haut de

l'Hémiſphere ,

Poury joüir d'un air pur & déli

cieux ,

Quene fait pas THERESE , à qui

Sonoriginé

Dit quefon eſtre vient d'une Source

divine?

Elle s'enfuit du monde , & va la

joindre aux Cieux.

Monfieur Dumats de Joigny ,

eſt Autheurdu premier des deux

Sonnets qui ſuivent. Monfieur

Avice deCaën , a fait le ſecond.
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SUR LA MORT

1

DE LA REYNE.

Es plus brillantes Fleurs paffent

dans un Parterre ;

Et la Loy des Destins qui ne par-

donne à rien ,

Sans avoir nul égard pour le plus

beau lien ,

Fait à tout ce qui vit une mortelle

guerre.

THERESE , cette Fleur l'ornement

de la Terre.

Lagloiredes François , leur Reyne,

leurfoûtien,

Apres avoir esté leur plus folide

bien ,

Paroist en un moment commeunfram

gileVerre.

D 4
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Lecteurs,quiprenez part auxregrets

defa mort ,

Arrestez-vous un peu pour appren-

dre ſo fort ,

Vous estant avancez pour voirfa

Mausolée.

Sçachez quefi le Ciel l'enlevant à

nosyeux.

Fait le deüilde la France, & la rend

defolée,

Elle augmente des Saints le nombre

glorieux.

SUR LE MESME SUJET.

L
AFarquenous ravit une Reyne

adorable ,

Que l'on vit toûjours humbleauſein

de la grandeur;

Son égalité d'ame , &fa rare dou-

ceur ,

Aux Siecles àvenir larendront mê-

morable.
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Cette fage Princeſſe en tout incom-

parable ,

Donnoit à la vertu tout pouvoirfur

Son cœur.

Famais dans l'Oraiſon vit- on plus

deferveur ,

Etdansſescharitez eut-ellefonfem-
blable?

Attachée àremplir ſes devoirs cha-

quejour ,

ParSonpieux exemple elle inſtrui

Soit la Cour,

En livrantauxpechezune eternelle

guerre.

Toy qu'a charméſa vie,& que fa

mortSurprend ,

Etonne- toy plutoſt dans un malheur

fi grand ,

Qu'un Ange ait demeurési longtems

fur laTerre.

D
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Le plaifir que vous avez pris

àtout ce que je vous ay écritdes

diverſes Miffionsdes Peres Jefui-

tes dans les Païs éloignez , me

fait croire que vous ne ferez pas

fâchée d'apprendre quelque cho-

ſe de celleque le Pere Haudi-

guer entreprit l'année derniere

avec le Frere Claude Deſmou-

lins, du coſté de Tripoli . Com-

me les Chreftiens de ces quar-

tierslà ne font veus de leursPaf-

teurs que deux ou trois fois l'an-

née , parce qu'eſtant là parmy

les Turcs dans des Métairies ſé-

parées les unes des autres

éloignées des Villages , ils nepeu-

vent pas aiſément faire venirdes

Preſtres , ny en aller chercher ,

ils manquent preſque toûjours

d'inſtruction & de confolation

ſpirituelle ; cela est cauſe qu'en-

core que la plupart ne foient ny

,
&
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fi miférables , ny fi pauvres ,que

ceux des Montagnes qui tirent

vers le Midy , ils fongent àſe re-

tirer de là, aimant mieux , diſent-

ils , eſtre malheureux parmy les

Maronites , qui ſont ſous la do-

minationd'un GouverneurChrê-

tien , que d'eſtre à leur aiſe dans

les Métairies des Infidelles. Le

premier Village , où ces deuxzé-

lez Miſſionnaires arriverent , s'a-

pelle Safra. Ily avoit un Curé , &

le nombre des Paroiffiens y eſt

d'environ quinze ou vingt Mai-

ſons. Apres les avoir inſtruits de

toutes les choſes qui regardoient

leur falut , ils ſe rendirent à une

Métairie qui estoit à une lieuë &

demie de ce Village , fur une

Montagne roide& eſcarpée. La

Cabane de ces bonnes Gens ,

longuede vingt ou trente pieds,

& large de fix ou ſept, n'avoit

D6
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pour muraille & pour toit que

des Epines ſeches , & au dedans

il y avoit fix ou ſept rangs de

Tabletes , chacun de cinq ou fix

étages, les uns fur les autres, faits

de Cannes & de Roſeaux. Ils

regnoient depuis un bout de la

Cabane juſques à l'autre ; & fur

ces Tabletes eſtoient les Vers à

ſoye mangeant les feüilles de

Meurier. C'eſt ainſi que ce font

en ce lieu- là les Cabanes pour

les Vers à ſoye. Ces Vers man

gent nuit & jour , à l'exception

de trois ou quatre jours qu'ils

jeûnent , apres quoy ils font leur

ſoye. Vous jugez bien que les

deux Miſſionnaires ne quiterent

pas cette Cabane fans donner

des preuves aux Chreſtiens qui

l'habitoient , de la charité qui les

avoit attirez. Le lendemain ils

allerent àun Bourg nommé Le

A
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bail, qui eſt ſur le rivage de la
Mer,& avertirent tous ceux des

-Cabanes qui estoient fur leur

chemin , de s'y trouver le Di-

manche. Tous les Païſans des

environs ne manquerent pas de

ſe rendre ce jour-là à la Chapelle

du Bourg , outre laquelle il y a

une fort belle Eglife, baftie re-

gulierement comme les Eglifes

de France. Elle aune Nef con--

fidérable , des Aîles , &une Voû-

te de pierre fort haute , ſoûtenuë

fur des Piliersaſſez délicats ; mais

elle eſt profanée par les Turcs ,

qui s'en ſervent comme d'une

- Ecurie. Au fortir du Bourg , ils

prirent le chemin des Monta-

gnes , & arriverent à Edde , à

Gafe , & à Bentael. Ce font de

petits Villages ruinez , où demeu-

rent les Chreſtiens , & où ily a

des Egliſes qui paroiſſent ancien
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nes , mais elles n'ont riende rare,

&font baſtiesfort groffierement.

Ce qu'il y ade plus remarquable-

fur ces Montagnes , c'eſt le nom-

bre prodigieux de Monafteres

ruinez ,& de Chapelles , dont les

reſtes font voir la pieté des an-

ciens Chreſtiens. Le Careſme

que ces bonnes Gens obſervent

en ces lieux-là , eſt bien diférent

du nôtre. Ils commencentàjeû-

ner dés le Lundy , ſans uſernyde

Beurre , nyde Lait;mais tous les

Samedis toutes les Feſtes &

Dimanches du Careſme , ils ne

jeûnent point. Ils font ſeulement

abſtinence de Viande, de Beurre,.

&de Laitage; &depuis Paſques

juſques à la Pentecofte , ils font

toûjours gras, ſans faire nulleab-

ſtinence ny le Mercredy , ny le

Vendredy , qui font les deux

د
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jours d'abſtinence qu'ils fontdans

la ſemaine tout le reſte de l'an-

née , comme nous le faiſons en

Occident le Vendredy & le Sa-

medy. Ce qu'il y a de plus ri

goureux , c'eſt que les Gens de

ce Païs -là ne mangent jamais

avant trois heures apres midy ,

& n'ofent mefmeboireune goute

d'eau avant ce temps , à moins

qu'ils ne ſoient malades à l'ex-

trémité. Les Enfans commencent

à jeûner régulierement à l'âge de

- fix àſept ans. Il y a des Religieux

dans quelques Convents Maro-

nites, qui gardentl'ancienne coû

tume de l'Eglise , qui eſt de ne

manger qu'apres le Soleil cou-

ché ; & la principale devotion

des Religieuſes du Païs , eſt de

- demeurer deux jours , & quel-

quefois trois , ſans manger aucu
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nechoſe. Le Patriarche, lesEvef-

ques, & les Religieux, font mai

gre toute leur vie , ſi ce n'eſt lors

qu'ils font dangereufement ma

lades , encore quelques-uns ai-

ment-ils mieux mourir , que de

manger de la Viande. Outre le

jeûne qu'obſervent les Maronites

dans le meſme temps que nous

faiſons icyle Careſme , ils ont en-

core trois abſtinences. La pre-

miére eſt de vingt jours ,& s'ob-

ferve avant la Nativité du Sau-

veur du monde. La ſeconde eſt

celle de Noſtre-Dame;& la troi-

fiéme , des Apoſtres Saint Pierre

&Saint Paul. Cesdeuxdernieres

font chacune de quinze jours.

Pendant ces abſtinences , ils ne

mangent ny Viande , ny Beurre ,

ny Lait ; & comme ils ſont

extrémement pauvres , la plu
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part d'entr'eux ſe trouvent ré-

duits au pain ſec , qu'ils trem-

pent dans l'huile , oudans l'eau.

Pluſieurs jeûnent auſſi durant le

tems de ſes abſtinences , mais ce

font jeûnes de devotion. Ils font

tres- exacts dans cette pratique,

& c'eſt la plus confiderable ver-

tu duPaïs. Ils ont encore beau-

coup de fermeté dans la Foy , &

une veneration particuliere pour

lePape. Ainſi quand on leur en

montre quelque Bulle , ils labai-

fent , & la mettent en ſuite fur

leur front & far leurteſte , pour

marque de venération & de ref-

pect. On en voitpeu parmi eux

qui ſe falſent Tures ; au lieu que

les Grecs font profeſſion deMa-

hométiſme à la moindre occafion

qu'ils en ont. Il ya environ trois

ans qu'un Archeveſque Maroni-

te s'embarqua pour allerdeman-
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der à Sa Sainteté la confirmation

du Patriarche des Maronites, def-

quels il menoit avec luy trois

jeunes Garçons , pour les faire

faire inftruire & élever au Colle-

ge de Rome. Ils furent tous pris

par lesCorſaires de Tripoli . L'Ar-

cheveſque ,&deuxde ſes enfans,

furent rachetez d'abord , & re-

mis en liberté. Les Infidelles gar-

derent le troiſième , &tâcherent

partoute fortede voyes de l'obli-

ger à trahir ſa Foy. Il leur réſiſta

avec un courage pareil à celuy

des Martyrs , & leur dit , que

quand ils le couperoient parmor-

ceaux il ne ceſſeroit jamais

d'eſtre Chrétien , parce que la

Religion Chrétienne , leur di-

foit- il , s'élevoit autant au deſſus

des autres Religions , que l'huile

s'éleve au deſſus de l'eau . Ces In-

fidelles estoient étonnez d'enten-

,
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dre parler un jeune Maronite de

douze à treize ans , avec tantde

réſolution & de courage. Ils luy

brûloient les bras , en lui appli-

quant ſur la chair des Clous tout

rougesde feu ; mais cejeuneEn-

fant prévenoit la fureur de ces

Barbares , & offroit ſon corps à

brûler aux lâmes avecune con-

ſtance admirable , fans donner

aucune marque de crainte ni de

douleur. Il s'attira par là l'eſtime

&la venération des Turcs mê-

me , qui le ménagerent en ſuite,

&le traitterent avec moins de

cruauté. Enfin deſeſperant de le

pervertir,ils prirent la rançon que

Sa Sainteté envoya pour luy, & le

laifferent aller àRome, Cette fer-

meté fait voir que s'il y avoit de-

quoy entretenir un plus grand

nombre de Miſſionnaires pour

cultiverlesChreſtiensde cePaïs
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là, on y feroit degrands fruits , &

que les charitez de ceux qui af-

ſiſtent les Miffions du Levant, ne

peuvent eſtre employées plus uti.

lement.

Le Pere Haudiguer , & fon

Compagnon, après avoir porté la

Parole de Dieu a tous les Paffans

dont je viens de vous parler , al-

lerent à Hoquel , petit Village

fameux pour les Pierres qui por-

tent l'image de toutes fortes de

Poiffons en Bas-relief, dont la

matiere reſſemble à un Maſtic

rouge , & repréſente toutes les

parties du Poiffon marquées di-

ſtinctement & gravées par def-

fous le Mastic. De-là ils ſe ren-

dirent à Bije, à Ain , à Eglaya , à

Galboum, à Chamat , à Habalin ,

& àMaed. En ſuite, ils viſiterent

les Chreſtiens deForgal , de Ma-

tiebail,de Biſderfel,de Keferrhai,
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& de Ragarta. Ils trouverent

beaucoup d'ignorance dans tous

ces Villages, & s'arreſterent dans

cedernier plus que dans les au-

tres , à cauſe du grand concours

de Chreſtiens qui s'y aſſemblent

de toutes parts pour y venir en-

tendre la Meſſe.Ceuxquiavoient

des Parens dans les Jardins d'a-

lentour, qui n'avoient pû venir à

l'Eglife , les prierent de vouloir

bien les aller inſtruire. Ainſi ils

pafferent cinq ou fix jours dans

les Jardins ,où il y avoit pluſieurs

Cabanes de Païfans. Quelques

Gens du Païs aſſurerent le Pere

Haudiguer, que prochede là il y

avoituneCaverne où l'on voyoit

deux monceaux,l'un d'or, l'autre

d'argent , dont une partie eſtoit

en lingots , & le reſtemonnoyé.

UnforthonneſteHomme,dontla

probité eſtoit reconnuë en toutes
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choſes, lui proteſta qu'ilavoit eſté

luy-meſme dans cette Caverne,

ainſi que deux ou trois Perſonnes

qu'il lui nomma, & qu'ils avoient

tous veu ceTréſor.Il ajoûtoitune

choſe qui tient beaucoup de la

Fable , & qu'apparemment vous

ne croirez pas ; c'eſtqu'un petit

Ruiſſeau couloit dans la grote,&

qu'on le paffoit& repaſſoit aifé-

ment , pourveu qu'on n'empor-

taſt rien, mais que lors qu'on pre-

noit quelque lingot , ou quelque

piece d'or ou d'argent, l'eau croif-

ſoit tout à coup juſqu'à la hau-

teur d'un Homme, & ne dimi-

nuoit point , qu'on n'euſt remis

cequ'on emportoit;&que quand

on faiſoit quelques Machines

pour enlever ces Tréſors ſans en-

trer dans la Caverne, tout ſe bri-

ſoit auſſitoſt , en forte qu'il eſtoit

impoffible d'y réüffir. Parmi les
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- Chreſtiens de ce Païs-là , il y en a

- quelques- uns , qui pour eſtre fort

éloignez des Paſteurs , tiennent

beaucoup plus du Turc que du

Chrêtien. C'eſt pour cela que

quand il paſſe quelque Prêtre

dans leur Canton , ils ſe difent

Chreftiens en ſecret; & quand le

Turc , qui fait l'office de Paſteur ,

vient auſſi les viſiter , ils ſe décla-

rent Turcs ,& luy font un pré-

fentcommeils enfont auCuré.

Deux ou trois journées au de

la de Ragarta , en tirant vers le

Septentrion , il y a une Nation

appellée les Kesbiens , c'est-à-

dire , les Adorateurs des Chiens.

Ces Peuples ont un mélange de

toutes fortes de Religions , &

beaucoup de difpofition à rece-

voir la noſtre , mais ils n'ofe-

roient en faire une profeſſion pu-

blique , à cauſe qu'ilsfont ſous la



96 MERCURE

domination des Turcs. Le man-

que de bien des choſes , empeſ

cha les deux Miſſionnaires dont

je vous parle , d'aller de ce côté-

là. Ils prirent leur route vers le

Levant ,& continuant leur mif-

ſion parmy les Chreſtiens des

Montagnes du Liban , ils viſite-

rent ceux de Kaferbhaoura ,d'E-

vieba , &de pluſieurs autresVil-

lages& Hameaux , & arriverent

enfin àCannobin,où le Patriar

chedes Maronites fait ſaréſiden-

ce. Ils le ſalüerent ,& en furent

tres-bien reçeus. Il les conduific

dans un Monastere , & leur en

fit confiderer le dedans , & le

dehors. Il eſt ſitué dans le fonds

d'une Vallée affreuſe , qui s'ens

fonce d'une maniere à faire peur,

entre deux Montagnes tres éle-

vées , & fort voiſines l'une de

l'autre. l'Egliſe eſt tres obfcure ,

&
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&n'eſt percée que d'un coſté.

Il y aquatre ou cinq Chambres

affez fombres , & peu faines. Ils

n'y demeurerent qu'une nuit , &

partirent le lendemain pour aller

aux Cédres du Liban. Ils mar-

choient toûjours entre ces deux

Montagnes , fort charmez devoir

les Ruiſſeaux qui ſe précipitent

de toutes parts de la pointe des

Rochers extrémement élevez , &

qui ſe réüniſſant dans le fondde

la Vallée , portent enſuite leurs

eaux avec une rapidité ſurpre-

nante,depuis le Liban juſqu'àla

Mer C'eſt ce quieſt marqué dans

l'Ecriture , Qua fluunt impetu de

Libano,Onvoitdans cette Vallée

pluſieurs Grotes dans le Roc

dont la plupart ont eſté faites par

la Nature, & où pluſieurs Solitai-

res ont autrefois mené une vie

qui tenoit moins de l'Homme

Novembre 1683 . E
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quede l'Ange. Elles font main-

tenant abandonnées , à cauſe de

la tyranniedesTurcs qui regnent

en ce Lieu-là. Ilyen a encore

deux ou trois qui ſont habitées..

Le Pere Haudiguer entra dans

une , où estoit mort depuis peu

de temps en odeurde ſaintetéun

Gentil-homme Provençal , nom-

mé Chaſteüil. Il eſtoit d'une des

plus illuftres Familles deProven-

ce , de laquelle Moréri fait une

ample mention dans la ſeconde

Edition de ſon DictionnaireHi-

ſtorique. Il avoit tunegrande con-

noiſſance des Langues Orienra-

les , & s'y eſtoit perfectionné

dans un voyage qu'il fit à Con-

ſtantineplo , avec le Comte de

Morcheville , qui y alloiten qua-

litéd'Ambaſſadeur. Sapieté len-

gagea à visiter la Terre- Sainte ,

& fon inclination à l'étude des



GALAN T. 92

| Livres ſacrez , luy fit choiſir lNE DE

1

ON

retraite du Mont-Liban , afinde

s'y appliquer avec moins de di-

ſtraction . Il y vécut dans une

pénitence continuelle. L'Hiſtoire

de ſa Vie a eſté imprimée à Pa-

ris , & à Aix en Provence , &

ces deux Editions n'empeſchent

pas qu'elle ne ſoit devenuë tres-

rare.

Au fortir de cette Vallée, les

Miſſionnaires prirent le chemin

de la Montagne des Cédres. Il

faut monter depuis le Rivage

de la Mer environ deux jours ,

avant que d'arriver à ces Arbres

ſi fameuxquicouronnentla Mon-

tagne , où ils paroiſſent de loin ,

&qui font le plus bel ornement,

& la plus grande partie de la

gloiredu Liban. Il s'en trouve de

meſme eſpece dans quelques au-

tres endroits de ces Montagnes ,

E 2
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mais ils ne ſont point fi beaux

que ceux - cy. Il n'y en a que

douze ou treize dans cet endroit,

&ils ne font pas d'une hauteur

extraordinaire pour ce qui regar-

de le corps de l'Arbre ; mais ou-

tre qu'ils font ſur des Montagnes

tres - élevées , ils ont encore des

bras ,& des branches fort groſſes,

fort hautes , &tres-épanduës. Le

corps de l'Arbre eſt peu uny. Le

plus gros peut-eſtre aisément em-

braſle par trois Hommes , & il

n'a pas plus de fix ou ſept pieds

de hauteur , mais il ſe diviſe en-

ſuite en pluſieurs branches , dont

la groſſeur & la hauteur égale les

Cheſnes ordinaires de France .

La Feüille eſt comme celle de

I'If , les Fruits ſont ſemblables

aux Pommes de Pin; & le bois

au dedans à la couleur ,l'odeur ,

& les veines pareilles à celles du



GALANT. ΙΟΙ

Sapin. Ce bois dure tres-long.

temps;&onne ſçait pas préci-

fément quandont commencé ces

Arbres , mais il y a des branches

qui pourriffent & tombent de

temps en temps , & quand le

bois a eſté coupé & expoſé au

grand air & à la pluye , il de-

vient vermoulu. Les Capucins

qui ſont en ce Païs- là , diſent

qu'ils en ont veu pourrir chez

eux. Ce qui est tres-vray , c'eſt

que cebois ſe conſerve pluſieurs

ſiecles ſur ſon pied , & lors qu'il

eſt mis en œuvre , pourveu qu'on

en prenne ſoin. Le Pere Haudi-

guer dit la Meſſe ſous cesArbres,

furdes Pierres dreſſées en forme

d'Autel au pied de l'un de ces Cé-

dres , apres quoy il paſſaavec ſon

Compagnon par deſſus les Mon-

tagnes oppoſées au Monasterede

Cannobin , & parcourut tous les

E 3
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Villages des Maronites , comme

il avoit fait de l'autre côté des

Montagnes. Outre les difficultez

des chemins , ils avoient encore

à craindre les Turcs , qui eſtant

en guerre les uns contre les au-

tres , faifoient mille actes cruels

d'hofſtilité. Ainſi les Chreſtiens

chez qui ils paſſoient les nuits,

eftoient contraints de coucher

avec eux ſous les armes , pour

éviter la ſurpriſe , & n'eſtre pas

égorgez ſans ſe défendre , com-

me l'avoient eſté quelques - uns

desHameaux voiſins. Ils travail-

lerent par tout à leur Miſſion ,

ſans éprouver aucunfâcheux ac-

cident , & parcoururent de nou-

velles Montagnes , où ils trouve-

rent de la neige ſur la fin de Juil-

ler , dans les plus beaux jours ,

&dans les plus grandes chaleurs

de l'année. Ils marchoient def
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fus , tant elle estoit épaiſſe & ſo-

lide. Prés de ces hautes Monta

gnes eſt un Village , nommé

Tannourin , où le Curé avoiteſté

contraints depuis longtemps d'a-

bandonner les Chrêtiens , àcauſe

de laTailledont il eſtoit ſurchar-

gé. L'Egliſe de ce Village eſt bâ-

tie de Pierres bien ſolides, entre

leſquelles il y enaunedans un

Pilier, qui devient extrêmement

humide une oudeux fois la ſe-

maine. Quoy qu'ily en ait plu-

Geurs de la meſme eſpece , elle

eſt la ſeuled'où l'eau degoute de

cette forte. Le Mercredy & le

Vendredy, lesGens duPaïsvien-

nent témoigner la veneration

particuliere qu'ils ont pour cette

Pierre , qu'ils diſent avoir touché

aux Reliques du Saint dont l'E-

gliſe porte le nom. De là ils alle-

rent à Akoura , où ils virent des

E 4
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marques anciennes des Romains,

qui ont taillédans le Rocun che-

min large de plus de quinze ou

vingt pieds ,& longde plus d'un

demy-quart de lieuë. Hsytrouve-

rent ces paroles gravées fur la

Pierre en caractere Romain, Imp.

Domitiani Aug.S.V. T. iuffu. Apres

avoir veu quelques autres Anti-

quitez qu'ils ne pûrent biendé-

chifrer, ils viſiterent les Chrétiens

de pluſieurs Villages fur le che-

mind'Antoura, où ils ſe rendirent

auboutde fix ſemainesde miffion .

Ie croyqu'on vousadéja man-

de l'heureux ſuccés qu'a eu l'E-

métique , qu'on a fait prendre à

voſtre Parente. Vous l'auriez

cruë morte , ſi vous l'aviez veuë

réduite à uſer de ce Remede. Il

n'eſt pourtant pas ſi dangereux

que vous le penſez & peut-

eſtre ſerez vous guériede l'erreur

د
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où l'on vous a miſe ſur les effets

qu'il produit, quand vous aurez

lû une Lettre qui m'eſt tombée

par hazard entre lesmains. Jene

connois , ny celuy qui la écrite

ny celuy à qui elle eſt adreſſée.

Ie ſçayſeulement qu'elle eſt con-

çeuëen ces termes.

あ れれれれ

A Lile ce 6. Nov. 1683 .

Es Medecins de cette ville ,

Monsieursont euune contesta

tion affezforte entr'eux , ausujetde

I'Antimoine. Vous neferezpasfa-

chéqueje vous en rende comte. Ils

s'estoient diviſez en trois Factions.

La premiere , dont Monsieur de la

Barre estoitle chef,ſoûtenoit que

l'Antimoineestoit unfort bon Reme-

de , & propre pour la guérison de

toutes fortes de Maladies quand il

ES
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estoit bienpréparé. La secondeàla

teſte de laquelle paroiſſoitMonfieur

Douchet , prétendoit quel'Antimoi

ne fust un poison qui tüoit tous les

Malades, de quelque manierequ'on

l'eust prépare , parce qu'il laiſſoit

toûjours apres ſoy une qualitémali-

gne dans les vifceres , qui faisoit

creverl'Homme toft ou tard , meſme

plus devingt ans apresl'avoirpris,

&que quandil eſtoit unefois entré

dans le corps humain , iln'en fortoit

jamais , mais brûloit , & confumoit

peu àpeu l'estomach & les entrail-

les. Latroifiéme Faction , plus poli-

tique,ſe tenoit dansle milicufans

Serésoudreàprendre party. Lafe-

conde Faction , composée des plus

anciens Medecins , l'auroit emporté

parleurnobre&pourlecréditqu'ils

ontparmy le Peuple , fansl'autori-

tédeMonfieurde la Rabliere, noftre

Commandat,&fansunaccidentar-
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rivé, dontjevay vous dire les circon-

Stances.

Un Enfant d'environ fix ans ,

tomba malade d'une Epilepsie

dont il mourut , apres quefonMede-

cin ordinaireluy eut ordonnél'Emeti-

que. La Faction opposéeà ceReme-

de , n'en fut pas plûtoſt inſtruite,

qu'elle donna un Placet à Meſſieurs

du Magistrat , contenant que l'E-

métique avoit encorefait mourircet

Enfant , ce qu'on pouvoit voir par

ſa langue qu'il avoit toute noire ,&

gangrenée ,& que la violence du

Remede luy avoit fait tirer hors

de labouche. Ainsiceux de ce Party

conclüoient , à ce qu'ilplust àMes-

ſieurs du Magistrat , de leur per-

mettre defaire ouvrir le Cadavre,

pourfaire connoistre à tout le mon

de, que l'Emétique qu'ils traitoient

de poison , estoit cause de la mort de

cet Enfant. Meſſieurs duMagistrat

avec la prudence qui leur est ordi

E6
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naire, pour arreſter les contestations,

& rendre justice àqui ilappartien-

droit , ordonnerent que le Cadavre

feroit ouvert en leur préſence , à

L'intervention des Chefs des deux

Factions contraires. L'ouverture

ayant estéfaite ,& l'estomach tiré

hors du corps , on examinaavec une

entiere exactitude , les parties tant

vitales que naturelles. L'examen

fait, on connut,&MonsieurDouchet

le premier, qu'il ny avoit aucune

partie malade , ny infectée de poi-

Son , & que l'Enfant estoit mort

d'une mort naturelle , causéepar la

SeuleEpilepsie. Mesme bien loin de

trouver la languegangrenéc, comme

l'avoit foûtenu laseconde Faction ,..

on la trouva fort belle , excepté

qu'elle avoit esté morduë entre les

dents. C'est cequi est justifiépar le

Procés verbalde cette Visite. Com-

me laplupartdes Medecins ſuivent
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-fort Souvent les sentimens qu'ils

- croyent les plus propres à remplir

leurbourſe, on acrû que ceux de la

Seconde Faction , avoient pour but

d'empefcher ceux de la premiere

d'avoirbeaucoup dePratiques,parce

que guériſſant promptement les

Malades par leur Antimoine , ils

en déroboient quantitéaux Anciens,

qui ignorant les ſecrets de la Chi-

mie, & par conséquent lamaniere

de bien preparer l'Emétique , s'at-

tachent à la Saignée , aux Purga-

tions, & aux Lavemens , qu'ils réi-

terent souvent, ordonnant des breu-

vages , de petits-laits , & autres

-bagatelles qui font languirles Ma-

lades pluſieuss années , suivant en

cela les avis de leurs Anciens , Ma-

ladus deust- il crevare , comme a

fort bien dit Moliere. Cela n'apoins

empefché que ceux de laſeconde&

troiſiéme Faction n'ayent ſouvent
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ordonné l'Emétique ; mais ils l'ont

fait sous des noms déguiſez pour

conferver leurs Pratiques , tant ce

Remede estoit en horreurparmy le

Peuple , & cela , par les discoursde

ceux de la feconde Faction , qui

n'estoit pas seulement plus nom-

breuſe que lapremiere ,mais encore

appuyée par les Apotiquaires , qui

nefongentpas moins à leur intéreſt

particuliers que les Medecins , tant

Parce que l'Emétique les privedu

benéfice qu'ils trouvent à donner

des Purgations , & des Lavemens,

que ceux de la premiere Faction

préparenteux-meſmes l'Antimoine,

Sanslefecours des Apotiquaires , qui

neſontpas toûjours ponctuels àbien

executer les Ordonnances .

L'autorité de Monsieur nostre

Commandant , qui est tres-sçavant,

& qui connoiſt les merveilleuses

qualitez de l'Atimoine ; quand il
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est bien préparé , a imposésilence

aux Medecins qui s'estoient décla

rez contre ce Remede. Voila , Mon-

fieur , de quelle maniere les choses

Sefont paffées. Vous pouvezm'en

croire , puisquevoussçavez que je

nefuisny Medecin, ny Apotiquaire,

mais plus que perfonne du monde

voſtre tres , &c.

Je me fuis informé , Madame

dece qu'on vous a dit qu'il y avoit

eude particulier aux Theſes ſoû-

tenuësàArlesdans leCollegedes

Peres Jefuites Voicy ce que j'en

ayſcen. Le Pere Proft , Profeſſeur

de la Rhétorique , ayant lié ami-

tié avec la plupart de ceux qui

compoſent l'Academie Royalede

cette fameuſe Ville , crût qu'il ne

pouvoit mieux réüffir à leurdon-

ner des marques publiques de

l'eſtime qu'il faiſoit de leur Com-

pagnie , qu'en leur faiſant dédier
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desTheſesde fon Art,comme aux

Juges les plus éclairez dans toutes

lesbelles connoiffances. Dans ce

deſſein , il jetta les yeux fur un

jeuneGentilhommede la Famille

deMeſſieurs Eymin,dont la capa-

cité& l'eſprit pouvoientluyfaire

efpérerunheureuxfuccésde cet-

te entrepriſe,& qui fe fit un hon-

neurde ſoûtenir ladépenſed'une

Action , qui devoit avoir pourté-

moinstout ce qu'il y a dansArles

de Perſonnes diftinguées par leur

qualité&par leurmérite. Leſça-

vant Monfieur Roullet , revenu

de Rome depuis quelque temps ,

ſe chargea du Deſſein& de la

Gravûre de la Planche , pendant

qu'on ſe prépara d'un autre coſté

à répondre de toutes les Regles

de l'Eloquence , de celles de la

Poëfie Latine & Françoiſe , &de

celles de l'Hiſtoire , tant de la
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facrée que de la prophane. La

plupartdes Gens ne pouvoient

croire qu'un jeune Homme euſt

pû acquerir en ſi peu de temps

tantde connoiffances ſi curieuſes

& fi vaſtes ; & les autres qu'é-

tonnoit la nouveauté d'un pareil

deſſein , mouroient d'envie d'en

voir le fuccés. Le 26. du mois

d'Aouſt ayant eſté choiſy pour

cet Acte , tout le monde ſe ren-

dit en l'Egliſe du Collegedes Je-

fuites , où il y avoit un Concert

d'Inſtrumens pour divertir l'Af-

femblée , en attendant que l'on

commençaſt. Meſſieurs de l'Aca-

demie Royale prirent place au

premier rang qui n'eſtoit deſtiné

que pour eux. Derriere ce pre-

mier Cercle eſtoient trois autres

rangs de Fauteüils , qui furent

remplis d'un coſté par des Per-

ſonnes tres-conſidérables ; & de
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l'autre , par un grand nombre de

Dames , que quelques Académi-

ciens avoient invitées , à cauſe

que les Diſputes Académiques ,

telles que devoient eſtre cellesde

cetteAction ,ne ſont pas ſi ſeches

& fi mystérieuſes que cellesde la

Philoſophie , & que meſme la

plûpare du temps on devoit pro-

poſer en François. Le Soûtenant

commença par un Compliment

Latin qu'il adreſſa à Meſſieursde

l'Académie. Il leur dit , Qu'il

pourroit ſembler étrange que les

Muſes Latines fiffent hommagesaux

Françoises , & que les Ainées re-

cherchaſſent avec tant d'empreffe-

ment la protection de leurs Cadetes ;

Quecependant elles ne croyoientpas

Sefairetort , nyménager mal leur

réputation , enſeſoûmettant àleurs

Rivales ,fi elles pouvoient mériter

par leur protection ; Que l'Acadé
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mie Royale ne pouvoit leur refuser

cette faveur , puis qu'elle leur eftoit

redevable de tant degrands Hom

mes consommez dans les Sciences ,

&qui avoient cuëilly les Lauriers

Sur le Parnaſſe Latin , avant que

d'encueillirfur le Parnaſſe François.

■ Il ajoûta , que quelque fiertéque

duſſent avoir les Muses Latines ,

elles n'estoient passi enteſtées de leur

mérite , qu'elles n'avoüaſſent , que

c'estoità eux qu'on devoit lagloire

d'avoir relevé celle des beaux Arts ;

Qu'ils avoientfrayéle cheminà la

Nobleffe, qui regardoit auparavant

les Sciences comme une occupation

indigne d'un rang unpeu distingué;

Qu'apres que Monsieur le Duc de

S. Aignan avoitfournysiglorieuse-

ment cette Carriere , perſonne ne

pouvoit refuser d'y entrer , nymépri-

fer une Compagnie , où pendant la

Paix tantdegrands Hommes , auffi
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fameux par leur bravoure quepar

leur politeſſe , avoient cultivé les

Sciences avec une exacte affidui-

té ,ſans les accuſer de mauvais

goust , & fans bleſſer la ſageſſe du

plus grand des Roys , qui s'estoit

déclaré ,ſihautement le Protecteur

de tous les sçavans , & qui faisoit

refleurir les ArtspartoutfonRoyau-

me avectantdegloire. Ce Compli-

ment eſtant achevé , le Concert

recommença pendant qu'on dif-

tribua les Theſes, La Diſpute fut

enſuiteouverte pardesQueſtions

que le Préfet du College propoſa

fur les Regles de la Comédie

de la Tragédie , far les raports

qu'elles ont l'une avec l'autre , &

fur leur diférence ; Si les Fenr-

mes peuvent eſtre le ſujet d'une

Tragédie , ce qui fut bientoſt

décidé par les exemples des An-

ciens& des Modernes ; Si laTra-

&
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gédie donne plus de plaifir que

la Comédie ,& en quoy confifte

la fineſſe de ces fortes de Poë-

mes.On continua , en agitant les

diférens qui ſont entre les Latins

& les Francois ; S'il faut meſler

beaucoupde figures dans le Dif.

cours , & fur tout de celles qui

outrent d'ordinaire la penſée ; S'il

faut mettre parmy les Ornemens

de l'Eloquence , les lérogliphes,

les Enigmes , les Deviſes , les Em-

blêmes,& les Fables; S'il fautfaire

les Inſcriptions de l'Arc de

Triomphe , & des Monumens

publics , en François , ou en La

tin. Ce furent les Propoſitions

qu'attaqua Monfieur l'Abbé Fle-

che , qui s'eſtant détaché de l'A-

cadémie en faveur du Soûtenant,

luy donna lieudedéveloper tous

les myſteres eles Sçavans avecune

facilité ſurprenante. Comme il
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eſtoit échapé une Propoſition

dans les Theſcs , qu'on croyoit

unemalice que l'on vouloit faire

aux Femmes, Monfieur de Mont.

blanc, Frere deMonfieur le Lieu-

tenant General , qui s'eſt diſtin-

gué par pluſieurs Campagnes en

Sicile & ailleurs , ſe crût obligé

deſoûtenir leur party. Il le fitde

lamanieredumonde la plus dé-

licate. Il cita en leur faveur les

traits les plus curieux de l'Hiſtoi-

re ſainte & de la prophane , &

tacha de justifier leur innocence

par pluſieurs endroits de l'Ecri-

ture , qu'il toucha fort adroite-

ment. LaDiſpute paſſa à l'origi-

ne& aux regles de l'Hiſtoire.

Monfieur Arnaud en rapportoit

Ja naiſſance au Niloſcope de

Memphis , qui estoit une Co-

lomne d'une prodigieuſe gran-

deur, fur laquelle ongravoit tous
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les ans les accroiſſemensdu Nil ,

& fit paroiſtre là- deſſus une éru-

dition tres-profonde.On répondit

à toutes ſes difficultez , & l'on

montraqu'on devoit l'origine de

l'Hiſtoire aux deux Colomnes

queles Hommesdreſſerentavant

le Deluge , pour immortaliſer les

Préceptesdes Arts ,&les Noms

de ceux qui les avoient inventez,

Monfieur Fraiſchier finit la Dif-

pute enVers François ,& fit voir

autant de galanterie que d'eſprit,

dans le Sujet qu'il traita. Apres

qu'il ſe fut fait éclaircir de l'ori-

gine de la Poësie ,&des premiers

Poëtes , tant parmy les Hébreux,

queparmy les Grecs& les Latins,

il s'arreſta à la Poësie rimée , &

ſoûtintque c'eſtoit aux Proven-

çaux , & non aux François , que

l'on en devoit la gloire. On rap-

porta des Poëfies en l'une& en
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l'autre Langue , de plus de cing

cens ans , & on dit mille jolies

choſes ſur cette matiere. Onparla

enſuite des caracteres de toutes

les petites Poëſies Latines& Fran-

çoiſes , dont le Soûtenant donna

les Regles. L'admiration qu'on

eut pourla maniere dont il ſe tira

de tant de Diſputes , redoubla

parune nouvelle épreuve qu'on

fit des avantages qu'il adans les

belles Lettres. On préſenta une

centainede Billets àtirer au fort ,

dont chacun nenfermoit! une

Queſtion curieuſe & difficile ,

qu'il s'engageoit à déveloper fur

le champ. On fut étourdy de

cette avance ;& Monfieur le

Chevalier de Romieu, Directeur

de l'Academie , ayant tiré un de

ces Billets , trouva qu'il renfer-

moit toute l'Histoire d'Alexan-

dre le Grand. Il n'y eut perſonne

qui
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quine renouvelaſt ſon attention

pour voir comment on ſe tireroit

d'affaire; mais on eut lieu d'eſtre

fatisfait , quand ce jeune Soûte-

nant rapporta les plus curieux

endroitsde l'Hiſtoire de Quinte-

Curſe , les cauſes de la Guerre

des Grecs contre les Perfes , les

préparatifs prodigieux du coſté

de Darius , & ceux d'Alexandre ,

qui estoient ſi peu conſidérables ;

larencontredesdeux Armées au-

pres du Granique , les fuites de

cette Bataille , & les avantages

que les Grecs remporterent de

leur victoire. Apres cet eſſay, il

ne reſtoit plus qu'à répondre des

caracteres des Empereurs Ro-

mains depuis Jules - Céfar , juf-

qu'à Léopold- Ignace qui regne

aujourd'huy . C'eſtoit un Ouvra-

geque le Profeſſeurde la Rhéto-

rique avoit ajoûté aux Theſes,

Novembre 1683 . E
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que le Soûtenant devoit reciter

&expliquer àtous ceux quiau-

roient voulu ſe ſatisfaire ſur ce

ſujet. Il contenoit149.Quatrains,

ſans compter les caracteres des

Roys de France , & des Empe-

reurs Turcs , ſur lesquels on s'é-

toit obligé de répondre. On ſe

contenta d'en demander cinq ou

fix , quoyque l'on euſt prié l'Af-

ſemblée d'en demander davan-

tage ; mais l'Acte avoit déja duré

trois petites heures , & l'on com-

mençoit à ſe reſſentir.desincom-

moditez de la ſaiſon. Le Soûte-

nant fit done ſon dernier Com-

pliment , pour remercier Mef-

ſieurs de l'Académie de la pro-

tection dont ils l'avoient honoré;

&toute l'Aſſemblée , des applau-

diſſemens qu'elle luy avoit don-

nez; Plûtoft , dit-il , fort modeſte-

ment , pour le raſſurer dans ſes
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combats , que pour accompagnerſon

- triomphe. Apres qu'il eut ceſſé de

parler , toute la Compagnie s'ar-

reſta pour entendre Monfieur le

Chevalierde Romieu ,Directeur,

quidevoit complimenter cejeune

Gentilhomme de la part de l'A-

cademie. Voicy lestermesdont il

ſe ſervit , en adreſſant d'abord le

Difcours aux Académiciens.

ESSIEVRS ,

Qu'il est beau de voir fleurir les

Sciences , quand le plus grand des

Roys les protege ,& qu'il est avan-

tageux d'aſſiſter au Triomphe des

Muses, où l'on voit accourir un

figrand nombre d'honneſtes Gens!

Apollonaſes Héros aussi bien que

Mars ; les Lauriers que remportent

les Vainqueurs,neſontpasplusglo-

rieux que ceux qu'obtiennent les

Sçavans ; & les uns& les autres,

F 2



124
MERCURE

Sont placez indiféremment dans le

Temple de la Gloire. On n'en peut

douter , Messieurs. Les avantages

que procurentles belles Lettres ,font

tres-conſidérables. Elles font bien

Souvent la caufe des Actions les plus

éclatantes , & donnent de grandes

prérogatives à ceux qui les poſſe-

dent. C'est par leur moyen que s'en-

tretiennent les nœuds de l'honneſte

Societé , que l'esprit communique

éloquemment ſespensées ,&que le

cœur exprime avec politeſſeſes no-

bles mouvemens. Le commerce des

belles Sciences n'est pas incompati-

ble avec la Nobleffe. Fofe dire fans

flater,Messieurs, que l'étroite allian.

ce que vous en avezfaite , donne

des marques convainquantes de

cette verité. Vous marchez glorieu-

Sementfur les pasde Monfieur le

Ducde S. Aignan , voſtre fameux

Protecteur , qui asceu divinement
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bien allier les plus profondes Con-

noiſſances avec une Nobleſſe diftin-

guée. Vostre Corps est autant recom-

mandablepar la haute naiſſance de

coux qui le compofent , que par la

beautéde leur genie.Oüy, Meſſieurs,

vous estes Illustres parvos Ancestres;

& par l'éclat que vous tenez de

vous mesmes , vous avezpris des

moyens infallibles pour arriver à

l'immortalité. Vostre noblesse Soû-

tenuë d'un courage intrépide , vousS

adonnélieu d'y prétendre , mais les

talens dont vous eftes enrichis vous

l'aſſurent malgré l'envie.

Ne tirez pas toute voſtre gloire

de vous estre signalez dans le

Champ de Mars , la Fortune peut

avoir quelque part aux Actionsde

valeur ; & voſtre ardeur pour les

belles Lettres , qui vous afait

obtenir l'alliance de la premiere

Académie du Monde , vous diftin

:
F 3
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gue par voštre mérite particulier.

Glorifiez- vous d'estre de nobles Sça-

vans , comme d'eſtre de nobles Guer-

riers , & continuezàfaire chanter

àvos Muſes les prodiges deguerre,

quevous avezvûs en ſervant ſous

les Etendarsde LOUIS LE GRAND,

qui ſoûmet les Nations les plusfie-

res ,par la feule approche de fos

Armes toûjours triomphantes.Faites-

vous un honneur de ne devoir qu'à

vous la haute réputation que vous

avezfi iustement acquiſe , par ba

délicateße de vos pensée , par la

fécondité de vostre imagination,&

par la politeſſe de vos Ouvrages.

Auſſi perſonne ne s'étonnera que le

juste discernement des Revérends

Peres Iefuites , les ait obligezàvous

offrir les premiers fruits des tra-

vaux de leur Diſciple. Vous leur
1

eštes pourtant redevables , de vous

avoir publiez par cette Action cele
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bre comme les Arbitres de l'Elo-

quence.

Quevous estes heureux; Mon-

fieur, d'avoirdeſiparfaits modelles

à imiter parmy vos Concitoyens , &

de trouver chez vous defi beaux

Sujets d'emulation , pour repondre

aupanchantque vous avezreceu de

laNature! Il est certain que l'Hom.

me eſt naturellement portéà priſer

la Vertu, Ces loüables mouvemers

luy font inspirés parle Createur ,

qui repend dans ſoname, enluy den-

nant l'estre , lesſemences du bien. Il

n'estpasmoins veritable que l'on ju-

gedu prix des Gens par leur incli

nation, &parle defir qu'ilfont pa-

roistre depoſſeder les belles Lettres.

Que ne doit-on point attendre de

vous , quiſecondez cette diſpoſition

naturelle , & qui faitesvoir tant

deferveur dans les Etudes , en fai-

Sant tous vos efforts pour devenir

F4
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Sçavant ? Vous avezdesSentimens
Leavant?
héroïques , & vous commencez dés

vosjeunesans à travaillerpour l'im-

mortalité. Ah qu'il est glorieux d'y

aller par une route qu'on se trace

Soy mesme , & qu'il est charmant

deporter des Couronnes dont le bril-

lant n'estpas emprunté ! Vous eftes

Sans - doute convaincus , que ces

Meffieurs tiennent aujourd'huy par

lès belles connoiſſances unfi haut

rangdans le Royaume ,&qu'ils ti-

rent leur plus grand éclat de cette

Source féconde en lumiere. Animé

par l'exemple de ces Juges ſouve-

rains des Lettres , guidé par les

Revérends Peres Jésuites , vosfidel-

Les Conducteurs , & les veritables

Oracles des Sciences , dont les ver-

tus ont toûjours fait l'admiration de

La Chreſtienté, par les folides avan-

tages qu'elle en reçoit chaque jour,

&merite l'estime des plus ſages
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Monarques ; cette illustre &Sainte

Compagnie eftant d'uneauſſi grande

utilité à l'Etat , qu'à la Religion.

Enfin instruit par les leçons d'un

ſihabile Homme , vous pouvez ef-

pererd'avoirune gloricuſe partaux

récompenses que distribuë le grand

Apollon , & vous meriterez en peri

ſiſtant dans vostre loüable entrepri

ſe,les mesmes honneurs que les

Maistre du bien dire. Les doutes

Subtils que vous venez d'éclaircir

Sur laPoësie,&fur l'Histoire , les

justes définitions que vous avez

données de l'Eloquence ; nousperfua-

dent que vous estes un digne Nour-

riffon des Muſes Latines. Les Fran-

çoiſes , leurs cheres Sœurs , auront un

plaisirextrémedefaire voir envous

leurparfaite union ſous les auspices

de Loürs LE GRAND ,& toûjours

le mesme ,je veux dire veritable-

ment Grand' ; Grand dans l'execu-

ES
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tion , comme dans le projet ; auſſi

Grand dans ſes actions , que dans

ſes discours ; plus Grand par luy-

mesme , que par les avantages qu'il

tient de la Fortune , & encore plus

Grand par sa rare pieté qui luy

attire les Benedictions celestes , dont

on voit des effetssi charmans ,parla

féconditédefon auguste Famille qui

faitlebonheur des François,&celuy

de fes Alliez. Les faveurs de ces

grands Protecteurs de toutes les Aca-

démies ,vous donneront moyen d'oc-

cuper uneplace dans la noſtre ,&je

puisvous promettre , Monsieur,Sans

craindre d'estre deſavoüé , qu'elle

fera refervéeàvoſtre merite.

Ce Diſcours , qui fut ſuivy

d'un applaudiſſement general ,
termina cette Action. Peu de

jours apres , on raſſembla l'Aca-

démie Royale au College , avec
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une grande foule de Gens de

qualité, pour entendre Monfieur

l'Abbé de Grille , Fils de Mon-

ſieur le Marquis de Robias-

Eſtoublon , qui n'avoit pû parler

le jourque ſe ſoûtinrent lesThe-

ſes , à cauſe du peu de temps

qu'il y avoit pourtantde matie-

res . Tout ce qu'il dit pendant

une demy-heure , fut dit avec

tant degrace & de juſteſſe , que

toutle monde fut étonné de voir

tant d'eſprit & denoble hardieſſe

dans un jeune Gentilhomme de

douze ans. Il expliqua les myſte-

res de la Planche faite par Mon-

fieur Roulet. Il endécouvrittou-

tes les beautez & tout l'artifice,

&fit une infinité d'alluſions in-

génieuſes. Le Soûtenantſe rendit

huit jours aprés au Lieu où les

Academiciens s'eſtoient aſſeni-

blez , pour lesremercier denou-

E6
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veau del'honneurqu'on luiavoit

fait de luy aſſurerunePlacedans

uneCompagnie fi illuſtre.

Les paroles de l'Air nouveau

queje vous envoye , ſont deMr.

deMeſſange. Le fameux Mon-

fieurd'Ambruys les a notées.

AIR NOUVEAU.

Vous voulez que je vive , afin
que jevous aime ,

Et vous nevoulez pas de la moindre

faveur

Payer les feux de mon amour ex-

tréme.

Quelbarbareplaifirvous donne ma

douleur?

Ah , finiſſez mesmaux , inhumaine

Sylvie ,

Qu laiſſez-moy finir mon amour &

mavie.

Le premier jour de ce mois,
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Feſtede tous les Saints, Monfieur

l'Abbé Boifleau preſcha à Ver-

failles, en préſencede SaMajefté.

Ce Sermon reçeut une approba-

tion genérale,& Madame laDau

phine qui l'admira , en ayant par-

lé avecbeaucoupd'avantage , le

Roy dit , qu'il ſeroit encore plus

beau ſur le papier. Cetteloüange

eſt tres- forte, puis que le geſte,la

maniere de prononcer, & les au-

tres agrémensextérieursde l'Ora-

teur , contribuent ſouventbeau-

coup à faire paroiſtre , ce qui ſe-

roit quelquefois fort peu decho-

ſedénüé de l'action. Je ne vous

dis rien de la pieté édifiantede

la Maiſon Royale , qui ſert d'e-

xemple à toute la Cour , & qui

fait ſes Dévotions dans toutes les

Feſtes ſolemnelles..

J'ay appris une choſe fort fur-
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prenanted'unHomme tres-digne

de foy , qui aſſure qu'il s'eſtoit

trouvé, à Orange le 25. du der-

nier mois chez Monfieurl'Evê-

que , lors que ce Prélat reçeut

une Lettre d'un Gentilhomme ,

qui luy mandoit ce qui fuit. Vne

Femme de la Religion Prétenduë

Reformée , demeurant dans un

Bourgde la Principauté d'Oran-

ge, eut querelle avec une Fem-

me Catholique. Elles eſtoient

groffes toutes deux , & n'atten-

doient l'une & l'autre que le mo-

ment d'accoucher. Elles s'échau-

ferent inſenſiblement dans leur

difpute , dont tout le Bourg fut

témoins , & les raiſons particu-

lieres leur manquant , ellesymé-

lerent celles de la Religion. La

choſe alla dans un telle excés ,

que la Femme Calviniſte pria

Dieu de vouloir permettre que
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celle des deux qui eſtoit dans la

fauſſe Religion , accouchaſt d'un

Diable. Trois joursapres , à cinq

heures du matin , cette Femme

ſentit de grandes douleurs , &

ces douleurs luy firentpouſſerde

ſi effroyables cris , qu'ils donne-

rent l'alarme à tous ceux du

Bourg. On accourut en foule

chez elle. LeMiniſtrey vintpour

la conſoler ; & ce qu'il luy vit

ſoufrir l'ayant fait mettre en prie-

res, à peine y eût-il eſté quelques

momens,qu'elle accoucha , non

pas d'un Enfant , maisd'unMon-

ſtre , qui n'avoit que des grifes &

une bouche toûjours ouverte. Il

• aboyoit commeunChien,& tout

le monde en futeffrayé. Rien ne

ſçauroiteſtre égal à la conſterna-

tion oùdemeura le miniſtre , vo-

yant un ſi grand concours de

Peuple témoinde cet accident..
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Le Gentilhomme qui l'a écrit à

Monfieur l'Eveſque d'Orange ,

eſtoitdans la Chambre de la Cal-

viniſte , & n'en ſortit point qu'il

n'euſt veu la findu monftre , qui

fut étoufé entre deux Matelats..

Vous tirerez telles conſequences

qu'il vous plaira de cette avantu-

re. Je vous disle fait fans raifon-

nement.

Je me souviens que vous

m'avez ſouvent demandé de

quelle maniere on avoit puny les

Religionaires ſéditieuxdu Viva-

rets. Le Roy qui panche toûjours

du coſté de laclémence , a par-

donné à tous ceux qui retourne-

roient dans leurs Maiſons , & il

ne faut pas douterque cette dou-

ceurn'empeſche la continuation

des troubles dont vous avez

entendu parler. le vous envoye

laCopiedes Lettres d'abolition
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que Sa Majesté leur a accor-

dées.

DE PAR LE ROΥ,

Amnistie pour les Religionnaires de

la Province de Dauphiné.

OUIS PAR LA GRACE DI

de

Navarre ,Dauphin de Viennois,

Comtede Valentinois ,&Dyois.

Atous préſens&à venir, SALUT.

Le principal objet que nous

avons eu depuis noſtre Regne ,

atoûjours eſté non ſeulement de

foulager nos Peuples , mais auffi

de les faire joüir d'une parfaite

tranquilité ; & nous nous eſtions

perfuadez que le bon ordre que

nous avions étably dans toutes
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les Provinces qui nous ſont ſoû-

miſes , l'application que nous

avons eudanstous les tempspour

réprimer les abus qui s'y eſtoient

introduits , & les grandes & im-

portantes Conqueſtes que nous

avons faites pour mettre nos

Frontieres à couvert de l'inſulte

de nos Ennemis , devoient em-

peſcher qu'aucuns de nos Sujets

manquaſſent à l'obeïſſance qui

nous eſt deuë; Cependant nous

avons appris qu'au moisdeJuillet

dernier , quelques Habitansdela

R.P.R. de noſtre Province de

Dauphiné , abuſez par les artifi-

ces de quelques Miniſtres &

autres de ladite Religion , Mal-

intentionnez à noſtre ſervice , &

ennemis du repos public , s'é-

toient armez & attroupez en

grand nombre dans quelques

endroitsde noſtre dite Province,
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pour empeſcher l'exécution de

nos Edits , Déclarations , & Ar-

reſts rendus ſur le fait de ladite

R. P. R. Et comme toutes les

voyes dedouceur que nous avons

miſes enuſage pour porter les Fa-

tieux à rentrer dans leurdevoir,

ont eſté inutiles,Nous avons eſté

obligez d'envoyerdans noſtredite

Province de Dauphiné quelques

Troupes ſous le commandement

du Sieur de SaintRhu , Maréchal

deCamp, & Lieutenant desGar-

des de noſtre Corps , pour par la

force de nos armes reduire ces

Mutins à rentrerdans leurdevoir;

&nous avons ordonné enmême

temps au Sieurle Bret, Conſeiller

en nos Conſeils, Maistre desRe-

queſtes ordinaire de noſtre Ho-

ſtel, & Commiſſaire departy pour

l'execution de nos ordres dans

noſtredite Province de Dauphi
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né,de ſe tranſporter ſur les Lieux

où ſe ſont faits leſdits attroupe-

mens , pour informer deſdites re-

bellions , & faire le procez aux

Coupables, conformement àl'Ar-

reſt de noſtre Conſeil d'Etat du

15. Aouſt dernier ; en execution

dequoynousTroupes eſtant arri-

vées dans noſtredite Province ,

elles auroient rencontré le 29.du-

dit mois une partiedes Seditieux

au nombre de trois cens, leſquels

ayant refuſede ſe ſoûmettre&de,

quitter les armes , & s'eſtant mis

en état de défenſe , les uns au-

roient porté ſur le champ la pei-

nedeleur crime , & les autres ſe

feroient ſauvez dans les monta-

gnes. Maisquoyque cette rebel-

lion,&pluſieurs autres violences

& voyes de fait commiſes par

quelques-uns de ladite R. P. R.

meriteroient autantde châtimens
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exemplaires qu'ily a de Compli-

ces ; neanmoins la compaffion

qu'a excité en nous l'aveu & la

deteſtation que la plus grande

partie de ces Seditieux ont fait de

leur faute , & des crimes où leur

aveuglementles avoitjettez;d'ail-

leurs la fidelité inebranlable de

tous lesautres nos Sujets de ladi-

te R. P.R. nous a porté àprendre

plutoſt pour les Coupables des

ſentimens de clemence que de

rigueur , & d'uſer d'autant plus

de mifericorde & de moderation

envers eux , qu'il a plû à Dieu

d'augmenter par ſes benedictions

les moyens d'exercer la puiſſance

qu'il nous a miſe en main , Nous

ſouhaiterions même pouvoir ac-

corder une Abolition generale à

tous les autres Complices de tant

de defordres. Mais ce que nous

devons à l'Etat& à la Juſtice , ne
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nous permettant pas de diſſimu-

ler entierementdes crimes ſi atro-

ces , &dont l'entiere impunité

pourroit attirer des ſuites tres-fa-

cheuſes , Nous avons reſolu de

reſtraindre ce châtiment à quel-

ques-uns desplus coupables, qui

ſerviront d'exemple à retenir do-

reſnavanttous lesautresdans leur

devoir,&contribueront davanta-

geàmêmetems à affermir la tran.

quilité publique.Pour CES CAU-

SES , & autres conſiderations à ce

nous mouvans , Avons de noſtre

grace ſpeciale , pleine puiſſance,

&autorité Royale , éteint , abo-

ly,&affoupy , &par ces Préfen-

tes ſignées de noſtre main , étei-

gnons, aboliffons, & afſoupiffons

tous lesCrimes de revoltes,rebel-

lions , ſoûlevemens , & attroupe-

mensavec port d'Armes , meur-

tres , réſiſtance contre nos Trou-
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- pes,Preſches,& Aſſemblées dans

- lesLieux défendus par nos Ar-

reſts,& autresviolences commiſes

àl'occaſion & pendant le cours

deſdites ſéditions , en quelque

forte & maniere qu'ils ſoient ave-

nus depuis le premier Juillet juf-

qu'à préſent. VoULONS quetous

les Autheurs & Coupablesdef-

dits defordres & ſeditions , &

leurs Complices , à l'exception

ſeulement de ceux qui feront cy-

apres ſpécifiez , demeurent dé-

chargez de toutes les pourſuites

&recherchesqui leur pourroient

eſtre faites à l'avenir pour raiſon

des Crimes commis durant lef-

dites rebellions , bien qu'ils ne

ſoient icy particulierement dé-

clarez . Leur avons à cet effet re-

mis , quitté , & pardonné, re-

mettons , quittons , & pardon-

nons , tant en general qu'en par-

1
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ticulier , tout ce qui pourroit être

imputéàl'occaſiondeſdits attrou-

pemens , port d'Armes , Pref-

ches & Affemblées dans les

Lieux où l'Exercice de ladite

Religion a eſtédéfendu ou inter-

dit par nos Arreſfts , & genérale-

mentde tous autres crimes&de.

fordres qui peuvent avoir eſté

commis , fans qu'ils en puiffent

eſtre recherchez , moleſtez , ny

inquiétez par quelques Perfon-

nes , ou ſous quelque prétexte

que ce puiſſe eſtre , leur remet-

tant toutes peines , amende , &

punition corporelles & civile ,

leſquels pour raiſon deſdits Cri-

mes ils pourroient avoir encou-

rus envers Nous & la Juſtice.

Mettons à cette fin au neant tou-

tes Informations ſur ce faites ,

Decrets , Jugemens , & Arreſts

donnez en conféquence , impo-

fant
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ſant filence perpétuel à noſtre

Procureur General , ſes Subſti-

tutspréſens & à venir , & à tous

autres ; à condition toutefois pre-

mierement que les Templesde

Bordeaux & de Befaudun, ſituez

dans ladite Province de Dauphi-

né , ſeront raſez aux frais & dé-

pens des Habitans deſdits Lieux

de la R. P. R. & qu'il ſera baſty

à la place de chacun d'iceux une

Pyramide , ſur laquelle ſera écrit,

que pour punition des rebellions

commiſes par les Habitansdef-

dits Lieux de ladite R. P. R. &

de l'inſolence qu'ils ont euë de

charger nos Troupes , leſdits

Temples ont eſté raſez , avec

défenſe d'y faire à l'avenir , ſous

peinede la vie, aucuns Preſches,

Aſſemblées , ny Exercices de la-

dite Religion ; Et en ſecond lieu,

que ceuxde ladite Religion qui

Novembre 1683 . G



126 MERCURE

defireront jouïr de la preſente

Abolition , ſe remettront dans

leurs Maiſons quinze jours aprés

la publication des Préſentes , y

vivront dans l'obeïſſance&dans

la ſoûmiſſion qu'ils doivent à nos

ordres , & ne ſe porteront jamais

plus àdeſemblables actions,ſoû-

levemens , attroupemens & vio-

lences , à peine d'eſtre décheus

de noſtre preſenteGrace , en la-

quelle n'entendons comprendre

la memoire & biens de ceux qui

ont eſté tuez les armesà lamain,

ou executez àmort, les Miniſtres

qui auront preſchéou aſſiſte aux

Preſchesdans les Lieuxdéfendus

par nos Edits&Arreſts, lesCon-

damnez auxGaleres,& les nom

mez

ny ceux qui ſont actuellement
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priſonniers , auſquels le Procés

continuëra d'eſtre fait ; à la ré-

ſerve auſſi des Sacrileges & au-

tres crimes execrables , ſi aucuns

ont eſté commis tant ſur les Prê-

tres que Séculiers. VOULONS

auffi que la reparation desdom-

mages cauſez tant aux Catholi-

ques qu'à ceuxde ladite R. P. R.

qui font demeurez dans leur de

voir , foit priſe ſur les Biens de

ceux qui ſont exceptez de cette

Abolition. SI DONNONS ENMAN

DEMENTànos amez & feaux les

Gens tenans noſtre CourdePar-

lement de Grenoble , & à tous

autres nos Officiers & Juſticiers

qu'il appartiendra , que ces pré

ſentes Lettresd'Amnistie ,Grace,

&Abolition , ils faſſent lire , pu-

blier & enregiſtrer , & du con-

tenu en icelles joüir & ufer plej-

nement& paiſiblement , & pen

G 2
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,

pétuellement , les Autheurs &

Coupables deſdites ſéditions

leurs Complices & Adhérans ,

tout ainſi& en la meſme maniere

que ſi chacund'eux y eſtoit par-

ticulierement dénommé , à l'ex-

cluſion toutefois de ceux cy def-

ſus ſpécifiez , ſans permettre qu'il

leur ſoit fait à préſent ny àl'ave-

nir en leurs perſonnes ou biens

aucuns troubles ny empeſche-

mens , & fans qu'il foit beſoin

qu'aucun d'eux ſoit tenu de ſe re-

preſenter enperſonne ,& ſemet-

tre en état pour l'entérinement

deſdites Lettres , dont nous les

avons relevez & diſpenſez , re-

levons &diſpenſons , nonobſtant

noſdits Arrests , Ordonnances ,

Reglemens , & Lettres à ce con-

traires , auſquels & aux déroga-

toires des dérogatoires y conte-

aus , nous avons dérogé&déro-
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geons par ceſdites Préſentes ;

CAR TEL EST NOSTRE PLAISIR.

Et afinque ce ſoit choſe ferme &

ſtable à toûjours , Nous avons fait

mettre noſtre Scel à ces Préfen

tes , ſaufen autres choſes noſtre

droit,& l'autruy en toutes.DON-

NE' à Fontainebleau au moisde

Septembre , l'an de grace mil fix

cens quatre - vingts trois , Et de

noſtre Regne le quarante-unié-

me. Signé LOUIS, Visa LE TEL-

LIER ; Et plus bas , Parle Roy

Dauphin , COLBERT , Et ſcellé

dugrand Sceau de cire verte.

Je viens à cequi s'eſt paſſé en

Flandre depuis quelque temps.

Toute l'Europe ſçait que depuis

la Paix de Nimegue , le Roy n'a

pûtirerraiſondesEſpagnols,tou-

chantleComtéd'Aloſt,le Vieux-

Bourg de Gand , & les autres

Lieux qui lui appartiennent. Ils

G3
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ont voulu ſoûtenir la reputation

qu'ils avoient autrefois d'eſtre

habiles Politiques , en ſedéfen-

dant par de longs détours . & ils

ont crû qu'ils leurtiendroient en-

cor lieu de Troupes & de Ca-

nons , mais tout a changé pour

eux ; & la France ſous leRegne

de LOUIS LE GRAND , ne s'eſt

pas trouvée moins habile dans

le Cabinet , que ſçavante dans

l'art deConquerir. Ce n'eſt pas

que la justice eſtant entierement,

&viſiblement du coſté du Roy,

Sa Majesté ait eu beſoin d'em-

ployer des raiſons étudiées , pour

faire connoiſtre combien ſes pre-

tentions eſtoient équitables. Au

contraire ce Monarque en a ufé

comme tous ceux qui ne ſe dé-

fiant point de la bonté de leur

Cauſe , & en eſtant entierement

fûrs ,veulent bien la remettre en
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arbitrage , ce qui auroit eſté ha-

zarder beaucoup s'il n'avoit pas

cu un droit plus que juſte , ſi l'on

peut parler ainſi ; les Arbitresn'a

yantjamais lameſmeſeverité des

Juges , puis qu'en faveur de l'ac,

commodement , & de la confian-

ce que les deux Parties ont en

eux , ils oſtent toûjours quelque

choſe à ceux qui ont le plus

de droit , afin de ne rendre pas

la partie qui en a lemoins entie-

rementmalheureuſe. Vous voyez

parlàqu'un Prince moins gené-

reux que le Roy,& qui ſe ſeroit

moins fouciédela Paix de l'Euro-

pe , ne ſe ſeroit pas ſoûmis à un

Arbitrage , puis qu'il s'expoſoir

par là àperdre quelque choſede

ce qu'il pouvoit avoir ,ou la force

de ſon droit , ou par celle de ſes

armes. Cependant le Roy , pour

montrer àtoute l'Europe qu'il ne

G4
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demandoit rien que de juſte , a

bien voulu ſe remettre à l'Arbi--

tragedu Roy d'Angleterre. Tout

ſe ſeroit terminé par cette voye ;

mais cen'eſtoit paslebutde ceux

qui vouloient faire traîner les

choſes en longueur , pour n'en

voirjamais la fin. Comme ce qui

doitappartenirauRoy eſt audela

de la Barriere, la difficulté de le

ceder à Sa Majeſté devoit paroi-

ſtregrande ,& ilſembloitque les

Hollandois y dûſſent encore

moins conſentir que les Eſpa-

gnols. Je neſçay ſi vousvousfou-

venez de ce que c'eſt que cette

Barriere , & fi pour en rafraîchir

voſtre memoire , je ne dois point

vous dire , que dans le dernier

TraitédePaix que lesHollandois

ont conclu avec la France , ils

fontconvenusque le Roy n'au-

roit de places , qu'à une certaine
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diſtance de celles qui leur apar-

tiennent , & tout ce qui paffe

cette diſtance , eſt appellé la Bar.

riere. Il eſt arrivé que ce que le

Roy prétend aujourd'huy, & qui

devroit luy avoir eſté remis par

les Eſpagnols il ya pluſieurs an-

nées, ſuivantle Traité deNimé-

gue ,eſt au delade cetteBarriere.

Admirez icy la justice &le pro-

cedé honneſte'du Roy.CePrince

ne voulant rien perdre de cequi

lay eſt juſtement acquis par des

Traitez ſolemnels ,& nevoulant

pointauſſidonnerde chagrin aux

Hollandois , en s'approchantde

leursPlaces , ademandé aux Ef-

pagnols un Equivalent en deça

de la Barriere ; & c'eſt ce qui

cauſela diſpute qui fait aujour

d'huytantdebruit,&fur laquelle

toute l'Europe a lesyeux ouverts.

LesEſpagnols voudroient ne rien

GS
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accorder. Dans ce deſſein, ils ſe

ſont ſervis juſques icyde tout ce

que la Politique & la Chicane ,

onteſtécapablesde leur inſpirer;

&voyant la gloire du Roy dans

un degré d'elevation qui les

ébloüit en dépit d'eux , ils vou-

droient que toute l'Europe priſt

leur party, afin que lors qu'elle

travailleroit à faire diminuer ce

brillant éclat ,ils travaillaſſent de

leur coſté à profiter ſeulsde cette

conjoncture. C'eſt cequi lespor-

te à vouloir gagner du temps ,

eſperant toûjours en de certains

évenemensqu'on n'a pas lieude

prévoir ,& qui ont ſouvent ſauvé

la Maiſond'Autriche. Voila l'état

des Eſpagnols avec nous. Quant

auxHollandois, ceux quiveulent

la guerre parmy eux , font bien

embaraffez,& ne ſçavent quel

prétexte prendre pour broüiller.
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Ceque le Roydemande luy eſt

légitimement dû. Ilauroit pûs'en

rendre maiſtre depuis pluſieurs

années , il ne l'a pas fait. Il auroit

pû avoir des Places par dela la

Barriere , il a demandé un Equi-

valent ,afinqu'onluy endonnaſt

en deça. Il eſtoit aſſez puiſſant

pour eſtre luy-meſme Juge enfa

propre Cauſe ,& ſe faire raiſon

parluy-meſme,& cependant il a

bien voulu ſe remettreà unAr-

bitre. Quoy qu'on ne ſe puif-

ſe plaindre de luy , certaines

Puiſſances ne laiſſent pas de s'op-

poſer enſecretà ſes Prétentions

les plus juſtes , contre l'intéreſt

de leur Païs , quidevroit n'avoir

aucundémeſlé avecle Roy ,puis

qu'il ne veut rien au delade la

Barriere ; mais comme ces Puif-

ſances ne peuvent regner que

parmy les troubles , il faut que

:

G6
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toute l'Europe ſoit en armes,pour

établir l'autorité d'un Prince qui

ne ſçauroit agir en Souverain que

pendant la guerre. LeRoy , vo-

yant qu'avec un pareil obſtacle,

il luy feroit impoſſible d'obtenir

jamais aucune choſe par la force

de fon droit& de ſes raiſons , a

demandé plus vivement depuis

deuxmois,qu'onluy rendiſtjuſti-

ce. Il a meſme fait entrer des

Troupes fur les Terres d'Eſpa-

gne, pour les engager à s'expli-

quer. Ces Troupes ne commet-

toient point d'actes d'hoftilité, ce

qui chagrinoit beaucoup. ceux

qui cherchoient tous les prétex-

tes imaginables pour entrer en

guerre ; mais enfin connoiſſant

lamoderationdu Roy , & deſeſ-

perant de le voir rompre lepre-

mier, ils,ont fi bien fait que ceux.

deleur partyont enlevédesGar
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- des avancées. Ils ont tué , ils ont

pris quelques Chaſteaux , & fe

ſont ſervis du fer & du feu que

les Troupes du Roy avoientjuf-

ques-là eu ordre de ne point

mettre enuſage. C'eſt ainſi qu'ils

onteux meſmes commencé une

guerre , qu'ils euſſent voulu im-

puter au Roy. Sa Majesté voyant

les Troupes , & fes Places atta-

quées , a crû devoir repouffer la

force par la force ; & ce fut ce

qui l'obligea de donner ordre à

Monfieur le Maréchal de Hu-

mieres d'aſſieger Courtray.

Courtray eſtune Ville de Flan-

dres ſituée ſur la Lis , entre les

Villes de Lile , de Tournay , d'I-

pres , & d'Oudenarde. Philipes

le Hardy y fit baſtir un Cha-

ſteau . Cette Ville eſt tres-mar-

chande , & fait ungrand com-

mercedeDraps&de Toiles. Elle



138 MERCURE

a une bonne Citadelle , & urr

Territoire fort étendu. CettePla-

ce a eſté pluſieurs fois priſe &

repriſe par les François. Vous la

pouvez voir dans la Planche que

je vous envoye , & que j'ay pris

ſoin de faire graver exprés. Le

Dimanche 31. du dernier mois,

l'Armée que Monfieur leMaré-

chal de Humieres commandoir,

decampade Leſſines,ſans ſçavoir

dequel coſté elle alloit. Elle fut

conduite àArnay,petiteVillequi

appartient au Comtede Naſſau,

&qui eſt ſituée aupres d'Oude-

narde. L'Armée ſçeut enarrivant,

qu'on la menoit à Courtray . Elle

campaſurlesHauteurs ,& arriva

le lendemain à midy devant la

Place. Comme toutes les Trou-

pes défiloient pour ſe rendredans

leurs Quartiers , le Gouverneur

de Courtray envoya demander à

1
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Monfieur le Maréchal de Hu-

- mieres parun Trompete , ce que

ſignifioit la quantité de Troupes

qu'il voyoitdefiler devant ſa Pla-

ce.Monfieur le MaréchaldeHu-

mieres repondit auGouverneur

par ceTrompete , qu'il luy con-

feilloit de ſe rendre , s'il vouloit

conſerver les Habitans deCour-

tray. Cette Ville avoit eſté in-

veſtie deuxjours auparavant par)

Monfieur leMarquisde Boufflers.

Onacheva le reſtedujour de ſe

rendre dans les Quartiers qui

avoient eſté diſtribuez. On mar-

qua celuydu royàHarlebec,qui

eſt àune lieuë de la Place. Mon-

fieur le Maréchal de Humieres

qui la voulut reconnoiſtre, en fit

Le tourdés ce meſmefoir. Mon-:

fieur le Prince de Conty , Mon-

ſieur le Prince de la Roche-fur-

Yon, &Monfieur le Comte de

1

:
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Vermandois , l'accompagnerent,

avec pluſieurs autres Volontai

res , qui s'avancerent juſqu'à la

portéedu Piſtoletde la Ville. On

l'envoya ſommer , & fur le refus

que leGouverneur fit de la ren-

dre , on en reſolutl'Attaque. La

nuit du 3. au 4. la Tranchée fut

ouverte àdemy-portée duMouf-

quet de la Place. Monfieur le

Comte de Manlevrier-Colbert

eſtoitdejour. Meſſieurs lesPrin-

cess'ytrouverentmalgrélegrand

feu que firent les Affiegez. Mon-

ficur le Maréchal de Humieres

ne pût les obliger d'en fortir, &

fut reduit à leur dire , que s'ils

continuoientàexpoſerainſi leurs

Perſonnes,il leveroit le Siege,pour

neles pas voir davantage dans le

péril , & qu'il le feroitſçavoir au

Roy. La meſme nuit on fit deux

Attaques à laVille ,&une fauffe

7

A
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à la Citadelle. Les deux de la

- Ville furent faites parles Gardes,

&par Picardie ; & celle de la Ci-

tadelle , par le Regiment du Roy,

à qui les Ennemis laiſſerent faire

deux grands Boyaux de ſix à ſept

cens pas , fans leur tirerun ſeul

coup de Mouſquet. Ils firent un

grand feu toute la nuit fur les

deux autres Attaques. La Tran-

chée eſtant achevée , on envo-

ya à quatre heuresdu matin un

Sergent avec dix Hommes , les

infulter ſur les Contreſcarpes. La

Sentinelle lay cria , Qui va là?

&enmêmetemps tira ſon coup.

Les autres Sentinelles en firent

de meſme , & l'on effuya dix

ou douze coups de Mouſquet.

Le Regiment de Fiffer fit une

troiſiéme Attaqne à la Ville , en-

tre laCitadelle& la Riviere , &

il la pouſſa juſques à la Contref
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carpe. On ne perditdans toutes

ces Attaques qu'environs cent

Soldats. Les Chevaliers d'Arta-

guan , & de Cominge , & Mef-

fſieurs de la Tremblaye ,& de

Périgny, y furent bleſſez . Mon-

ſieur le Prince de Conty en re-

tournant dela Tranchée, eutur

de ſes Chevauxde main empor-

té d'un coup de Canon à trois

pas derriere luy. Les Affiégez

demanderent à capituler le Jeu-

dy 4. du mois à dix heures du

matin ,& fe rendirent apresdix-

huit heures de Tranchée ouver-

te. Déslemeſmejour, Monfieur

Je Maréchal deHumieresdonna

ſes ordres pour l'Attaque de la

Citadelle. On perça les Maiſons

de la Ville, onbarra les Ruës, on

fit des Lignes de communica-

tion;& l'on commença à dreſſer

desbateries.Celle de l'Attaque de
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Picardie tira les.à la pointe du

jour. On en fit une dedeuxMor-

- tiers , qui jettades Bombes avec

aſſez de ſuccés. Toute la Cava-

lerieporta lemeſmejourdes Faf-

cines,&le foiron ouvritlaTran-

chée. Monfieur le Comte de

Maulevrier eſtoit encore de jour

Monfieur le Comte d'Avejan

commandoitle premier Bataillon

desGardes,&MonfieurleMar

quisdeHarcourt celuyde Picar-

die. Ils pouſſerent leursTravaux

ſi pres de la paliſſade , qu'ils au-

roient ſans-doute fait leur Logé-

ment ſur la Demy-Lune le len-

demain; mais les Affiégez voyant

batre leurs deux Demy Lunes

du coſté de la Ville , leur Pont

abatu , & une grande Bréche,

appréhenderentqu'on ne montat

à l'Affaut la nuit ſuivante ; car

outre celajon avoit encore ſaigné
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le Foffe àla Portedela Ville , du

coſté de la Citadelle , ce qui fut

cauſe qu'ils demanderent à ca-

pituler. On envoya des Oſtages,

&comme il eſtoit déja tard , la

Garniſon ne ſortit que le lende-

main pour aller à Gand , juſques

oùelle devoit eſtre eſcortée. Mr

leMarquisdeVargnie ,Gouver-

neurde la Ville , eſtoit à cheval

à la teſte de ſa Garniſon , qui

marchoit Tambour batant , &

Méche allumée par les deux

bouts , Armes & bagages. Ils

avoientdemandédouze Chariots

couverts mais on ne leur en

accorda que fix découverts, pour

porter leurs Equipages , ou leurs

Malades. Preſque tous lesCava-

liers avoient chacundeux Enfans

entre leurs bras. Il n'y a pas eu

plusde cinq ou fix Soldats blef-

ſez& fix detuez, à l'Attaque de

د
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la Citadelle. La valeur &la dili-

gence pour les Travaux , n'ont

pas manqué dans nos Troupes ;

&Monfieur du Metz , Lieute-

nantGeneralde l'Artillerie, a fait

dreffer toutes les Bateries avec

une promptitude qui égale ſon

expérience & fon zele. Monfieur

le marquis d'Uxelles commande

dans la Place , où l'on a laiſſé le

Regiment d'Auvergne, un Regi-

ment Suiffe , &quelques autres.

Monfieur le maréchaldeHumie-

res marcha en ſuite du coſté de

Dixmude ; mais leCommandant

de la Place jugeant bien qu'il

entreprendroit inutilement d'en

ſoûtenir le Siege , confentit que

les magiſtrats vinſſent au devant

de ce maréchal luy en apporter

les Clefs. Il ſe renditdans la Pla-

ce, & ramena les Troupes , qui

onteſtémiſes en Quartierd'Hy
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ver Dixmude eſt une Ville fort

agreable, ſituée ſur l'Iperle,à trois

lieuësdeNieuport,& preſque au-

tant de Furnes. Quelque tems a-

prés, Monfieur le PrincedeChi-

may attaqua le Chaſteau de la

Mark. Il n'eſtoit défendu que par

cinquanteHommes, commandez

par Monfieur de Peſnes,Capitai-

ne dans le Regiment des Vaif-

ſeaux. Il ſouffrit le Canon ſans

ſe rendre ; & Monfieur le Prince

de Chimay ſçachant que mon-

ſieurde Lambert approchoitavec

desTroupes, ſe retira. Fortpeu de

jours s'eſtant écoulez , Monfieur

le marquisduBordage,Brigadier,

&MonfieurdeChanterenne, qui

commande un Bataillon Dau-

phin,forcerentun Poſtetres- con-

fiderable à deux lieuës de Na-

mur. Monfieur de Chanterenne

ſe renditen ſuite maiſtre dedeux
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Villages qui en dependent. On .

y trouva plus de cens Vaches ,

trois cens Moutons,& centChe-

-vaux. Il futdéfendude tuër au-

cunHabitant , & de rien brûler

dans ces Villages. Monfieur de

Chanterenne ſe diſtinguabeau-

coup,&demeura trente heures à

Cheval , ſans manger ny boire.

Vousvoyez,Madame , l'heureux

fuccezdes Armes de Sa Majeſté;

tant pour attaquer que pour ſe

défendre, lors qu'on n'uſe point

de ſurpriſe comme on a fait , en

enlevant une Garde & prenant

des Chaſteaux , pour engager la

guerre. Courtray,pris en dix-huit

heures de Tranchée ouverte , &

Dixmude rendu à la ſeule ap-

proche des Troupes , font voir

que fi le Roy avoit voulu conti-

nuer ſes Conqueſtes , la plupart

des Villes de Flandres luy au-

:
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roient ouvert leurs Portes. Ce-

pendant ſa modération l'arreſte ;

&apres avoir fait voir ce qu'il

peut , il ne veut pas faire tout ce

qu'il pourroit. Il interrompt le

cours de ſes Victoires , & faitdé-

livrer par écrit le Mémoire fui-

vant aux Etats de Hollande. Ila

eſté préſenté par Monfieur le

Comte d'Avaux.

MESSIEURS,

Comme l'intention du Roy ,mon

Maistre, a toûjours esté& est encore

preſentement , daffermir la Paix,

tant avec l'Empire, qu'avec l'Espa

gne , avecdes conditions qui ſoient

convenables à la justice de ſespré-

tentions,&qui puiſſent établirpour

toûjours lafûretéde ſes Sujets , &

la tranquilitéde toute l'Europe, Sa

Majesté a résolu d'en donner con.

noiffance
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voiſſance à tous les Princes & Etats

qui s'y intereffent leplus , afin que

s'ils s'engagent àsoutenir l'opinias-

tretédes Espagnols, & les hoftilitez

que le Marquis de Granaa com-

mencéd'exercer contre les Sujetsde

Sa Majesté, ilssoient informez des

facilitez qu'Elle apporteàla con-

clufion d'un bon Accommodement.

C'est pour cet effet , Meſſieurs ,

que dans le mesme temps que Sa

Majesté a ordonné à Monsieur le

Maréchal de Humieres , d'attaquer

quelqu'une des Places de Flandres

appartenant au Roy Catholique,

Elle m'a commandé de déclarerà

Vos Seigneuries , de bouche , &par

écrit ,que pour parveniràun At-

commodement juste & raisonnable,

qui établiſſe une Paix ferme م&

ftable dans toute l'Europe ,& qui

termina tous les démeſlez qui la

pourroient troubler , Elle avoit bien

Novembre 1683 . H
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voulu remettre tous les diferens

qu'Elle aavec le RoyCatholique ,à

l'Arbitragedu Roy d'Angleterre;&

qu'encore que la Ville de Luxem-

bourg, environnée des Places&Païs

qui appartiennent à Sa Majesté ,

nefoit plus guére en état denuire à

ſes Sujets , ny mesme d'estre à Sa

Majesté d'une grande utilité lors

qu'elle fera démolie , & que les

Eſpagnols la voudront ceder , avec

le peude Villages qui endépendent;

neantmoins comme cette Ville ne

peut donner aucune atteinte à la

Barriere que vos Seigneuries ont.

toûjours crû neceſſaire au maintien

de la Paix , Sa Maiestéavoit offert

de s'en contenter, pour l'Equivalent

deſes Prétentionsſur le Comtéd'A-

toft, Vieux Bourgde Grand , &fur

tous les autres Lieux qui ont esté

demandez parſon Procureur Gene-

ral aux Conférencesde Courtray.

Cependant lalenteur des Espag-
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wols àprendre un party raisonnable,

aenfin obligé Sa Maiefté de faire

avancer ſes Troupes en Flandres

- pourporter Monsieur le Marquis de

Grana à luy donner la juſte ſatis-

faction qui luy est deuë ; mais n'a-

yans répondu aux instances qui luy

ont esté faites , que par des actes

d'hostilité peu convenables à l'état

preſent des Affaires d'Espagne , Sa

Maiesten'a pas crû devoir diférer

pluslongtempsàſeſervirdes moyens

que Dieu luy a mis en main , pour

fefaire raison. Toutefois comme le

principalbut de Sa Maiesté, a toû-

jours esté , & est encore , d'affermir

la Paix dans toute l'Europe , Ellc

a efté bien aise de faire sçavoir à

Vos Seigneuries , les Conditions dont

Elleveut biense contenterpour l'E-

quivalent de ſes Droits , & Fréten-

tions , fur Aloft , Vieux - Bourg de

Gand , & autres.

H 2
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1.

L'Equivalent qui peut terminer

leplus promptement le diférent que

Sa Majesté a avec l'Espagne , est la

ceffion de laVille de Luxembourg en

l'état qu'elle est , ou mesme démolie,

avec lepeude Villages &Hameaux

qui en dépendent , & qui neconſiſ

tent qu'en quatorze ou quinze.

11.

Si toutefois les Espagnols s'opi-

niaſtrent àrefusercette Proposition,

te Second Equivalent auquel Sa

Maiesté confentiroit , feroit Dix-

mude,& Courtray,avec leurs dépen-

dences , dont neantmoins la Ville de

Dints , la dépendences ( quoy que ce

foit unedes Verges qui composent la

Chaftellenie de Courtray) demeure.

roit à l'Espagne,&les Fortifications

de Dixmude &de CourtraySeroient

vafées ,mefme la Citadelle de Cour-

tray, enforte qu'ilnereſteroit qu'une
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Muraillede cloſture , pour laSûreté

de la Manufacture ,&du commerce

de ces deux Villes. Plus , les Villages

de la Chaſtellenie d'Ath , qui ont

esté cy-devant joints au Gouver-

nement deTournay , &àla distra-

Etion desquels Sa Maiesté a bien

voulu donner les mainsparleTraité

deNimégue,pourne pas apporterdu

retardement au rétabliſſement de

la paix , Beaumont & Bouvine ,

avec les Villages & Lieux qui en

dépendent,desquels il ne reſte que

quatreou cing , tous les autres ayant

eſtémisfous l'obciſſance de Sa Ma-

jesté, par la poſſseſſion qui enaesté

priseenfon nom avant la levée du

Blocus de Luxembourg. Finalement

Chimay ,avecses dépendances. Et

comme par le moyen decet Accom

modement il ne reſteroit plus dans

la fuite du temps aucun fuiet de

rupture , toutes les prétentions de

H
3
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part& d'autre estant réduites à la

Seule poſſeſſion dans laquelle on eft

depuis plus d'un an , sans qu'ily

euſt aucun autre changement que ce

qui doit compoſer cet Equivalent ,

onn'auroitpasdepeineàmaintenir

dans les Païs-Bas , la tranquilité

que Vos Seigneurie témoignentde-

firer.

ΙΙΙ.

Oth

Que si le Roy Catholique aime

mieux donner à Sa Majesté un

Equivalent dans la Catalogne

dans la Navarre , Sa Majestéſe

contenteroit à l'égard de la Cata-

logne, de ce qui reste à l'Espagne

du Comté de Sardaigne , dont Pui-

cerda qui est entierement démoly

fait partie de la Suë-Durge , de

Canredon ,&de Castel Folit , avec

leurs dépendances.

IV.
३

Ou bien de Rofes,Gironne&Cap
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de Quieres,avec leurs dependances,

V.

Et à l'égard de la Frontiere de

Navarre , Sa Majesté prétendroit

Pampelune & Fontarabie,avec leurs

dépendances.

Cefont là , Messieurs , les condi

tions fur lesquelles on peut encore

établir avant lafin de l'année , une

bonne&fûre Paix ; &pournedon-

ner aucun sujet de la troubler diu

costéde l'Empire, le Roy, monMai-

ftre , veut bien aussi que j'aye l'hon-

neur de déclarerde fapart , àvos

Seigneuries , que pourveu que l'Em-

pereur& la Diete de Ratisbonne,

acceptent dans le mesme tems la

Treve que Sa Majesté a offerte ,foit

pour trente , vingt cing , ou mesme

vingt années , Elle donnera en

corepouvoir au Comte de Crecy de

la conclure , & elle confentira que

tous les Princes &Etats de l'Euro

H 4
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pe,foient Garands de ces deux Ao-

commodemens.

Mais si aucune de ſes Propofi-

tions, dont Sa Majestélaiſſete choix

au Roy Catholique , n'est acceptée

avant la fin de cette année , & fi

les Lieux qu'Elle offre de prendre

pour Equivalent, nefontremis en la

poffeffion de Sa Majesté , nonseule

ment Elle ne prétendplus eftre te.

nuë aux mesmes conditions , mais

encore , Elle croira estre bienfondée

àse faire donner un juste dédom.

magement , des dépenſes extraordi-

waires qu'Elle aura efté obligée de

faire, poursemettre en poffeffion de

ce qui luy appartient ; & l'on ne

pourra imputer qu'à l'Espagne , &

à l'appuy que luy donnent ſes Al-

liez, tous les malheurs d'une Guerre

qu'elle a commencée , aprés avoir

refusé toutes les voyesd'Accommo-

demens.-
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Si parmy tant d'Alternatives

que Sa Majeſté propoſe , on n'en

veut choiſir aucune , il faut que

ceuxque la Guerre accommode

ayent ſi bien pris leurs meſures ,

que les Suffrages ceſſent d'eſtre

libres,& qu'on ſedéclare entiere-

ment contre la raiſon , puis qu'il

eſt impoſſiblequedetantde cho-

ſes diferentes , il n'y en ait quel-

qu'unequi puiffe fatisfaire les In-

tereffez , à moins qu'ils ne veüil-

lent pointd'accommodement.Ce

qu'il y a de furprenant dans les

Propoſitions du Roy , c'eſt qu'il

eſt en poſſeſſion d'une partiede

cequ'ildemande, par l'unede ces

Alternatives , &qu'il eſt en état

de ſe rendremaiſtredu reſte,ſans

qu'on oſaſt entreprendre de luy

refifter.Cependant ceMonarque

alabonté de donner autant de

temps qu'il en faut, pourconful-

H
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ter à loiſir ſur toutes les Alterna-

tives qu'il propoſe. Mais afin que

ſes Ennemisnes'en prévalent pas

pour armer, il armede ſon coſté..

Il eſt à croire que s'ils s'obſtinent

à vouloir laGuerre , ils en pour-

rontpayer tous les frais ; c'eſt le

moindre des malheurs que leur

opiniâtreté à refuſer la Paix leur

puiſſe attirer.

Loüife-Marie-Théreſede Me-

lun, qui avoit épousé le 28. Octo-

bre 1680. Armand de Bethune,

Marquis de Charoſt , ſon Coufin

germain , eſt morte de la petite

verolele 31.du meſmemois 1683..

apres trois ans & trois jours de

mariage. On impute cemalheur

à l'imprudence de la fille qui la

ſervoit. Elle luy appliqua fur le

viſagedu JusdeGuimauve , qui

eſtextrémement froid , & qui fit

rentrer la petite verole qui for
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toit abondamment depuis onze

jours. Il devoit eſtre fâcheux à

cette jeune Perſonne de ſe voir

condamnée à mourir à l'âge de

dix-sept ans. Cependant elle ſe

reſigna fort chreſtiennement à la

volonté de Dieu ; & comme elle

aimoit tres-tendrement ſon Mary,,

qui eſt dans le Regiment Royal

en Flandre, elle lui écrivit un Bil-

let en des termes ſi touchans,

qu'il faudroiteſtre inſenſible pour

le lire ſans douleur. Il l'aimoit

beaucoup, auſſi eſtoit- elle fort ai-

mable , & d'une grande ſageſſe..

Elle luy a laiſſé deux Enfans.

M le.Marquis de Charoſt ,

que cette perte rend inconfola-

ble , eſt fils d'Armandde Bethu

ne , Duc de Bethune-Charoft ,,

Gouverneurde Calais, cy-devant

Capitaine des Gardes du Corps

de Sa Majefté; & de Marie Fou-

6
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quet , fille de Nicolas Fouquer,

VicomtedeVaux,ProcureurGe-

neral au Parlement , & Sur- In-

tendant des Finances. SonAyeul

eſtoit Loüis deBethune , Duc de

Bethune-Charoſt , Chevalier des

Ordres du Roy, & Capitaine des

Gardes du Corps ; Son Bifayeul,

Philippes de Béthune , Comte de

Selles & de Charoſt , qui avoit

épouséCatherine le Bouteillerde

Senlis ; Son Trifayeul , François

deBethune, BarondeRoſny,ma-

rié à Charlote Dauvet ; Son

Quartayeul , Jean de Bethune,

Baron de Baye , qui épouſaAnne

de Melun, Baronnede Roſny, fil-

le d'Huguesde Melun , Vicomte

deGand, Baronde Roſny ,Che-

valierde l'Ordrede laToiſond'or,

Gouverneur d'Arras ; & fon

Quintayeul Alpin de Bethune,

Baron deBaye & de mareüil, qui
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ſemaria avec Jeanne-Iuvenaldes

Urfins.

- Cette Maiſon deBethune , tire

fon originedes anciens Seigneurs

dela VilledeBethune , dont Ro-

bertde Bethunepremierdu nom,

eſtoit Seigneur en l'anJo11. &

donttous les Deſcendans ſe font

fignalez fous la troifiéme Race

de nos Roys en pluſieurs occa-

fions importantes. Robert de Be-

thune,ſeptième du nom,Seigneur

deBethune, Tenremonde,Riche-

bourg, & Vvarneſton , morten

1248. fut inhumé en l'Egliſe de

S. Vvaſt d'Arras , ſous unmagni-

fique Tombeau de marbre , où il

eſt repréſenté armé &éperonné,

l'Epée à la ceinture, & à ſon Bou-

clier ſe voit l'Ecu des Armes de

Bethune , qui eſt d'argent à la fa-

ce de gueules. Mahaut de Be-

thune ſa fille, épouſa Guy, Com-

te de Flandres..
ン

r
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La Maiſon de Bethune ſubſiſte

en trois Branches. La premiere ,

eſt celle de Maximilien-Pierre-

Françoisde Bethune,Duc de Sul-

ly, Pairde France ,Prince d'Enri-

chemont& de Boisbelle,Marquis

deRoſny,deſcendu de maximilien

de Bethune , Duc de Sully , Pair,

Maréchal de France, Grand Maî-

tre de l'Artillerie , Sur-Intendant

des Finances du Roy Henry IV.

qui eut une confiance particulie

re en ſa probité & en ſa valeur.

Il eſtoit fils aîné de François de

Bethune, Baron de Roſny , & de

Charlote Dauvet. La ſeconde

Branche deſcend de François de

Béthune ; Duc d'Orval , Che-

valier des Ordres du Roy, Pre-

mier Ecuyer de la feuë Reyne

Mere, Fils puînede Maximilien

Ducde Sully ,dont eſt venu Μ

le Marquis de Béthune , quia
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1 épousé en premieres nôcesCa-

therinede la Porte,& en fecon-

des , Anne d'Harville Palaiſeau,

Fille de Monfieur le Marquis

d'Harville Palaiſeau Chevalier

des Ordres de Sa Majeſté. La

troiſième Branche , eſt celle de

Monfieur le Duc de Béthune

Charoft.

Quant àMadamelaMarquiſe

deCharoſt,dontjevous apprens

la mort , elle estoit Fille de feu

Monfieur le Prince d'Epinoy , &

de Loüife-Anne de Béthune-

Charoft. Monfieur le Prince

d'Epinoy ſon Pere , venoit des

Princes d'Epinoy du ſurnom de

Melun , Vicomtes de Gand, Sei-

gneurs d'Anthoin , dont il ya

pluſieurs Chevaliers de l'Ordre

delaToiſon,&des Conneſtables.

-de Flandres . Cette Maiſon de

Melun,qui eſtune des plus illu
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ſtres du Royaume , a pour fa

Tige Ioffelin,Vicomte de Melun,

fous les Roys Hugues Caper &

Robert , d'où ſont deſcendus les

Vicomtes de Melun,& les Com.

tes deTancarville, quiont poffe.

dé les premieres Charges de la

Couronne , & eu des alliances

avec les principales Maiſons des

Princes de l'Europe. Elle porte

d'azur àsept Befans d'or , au chef

demesme.

On me vient d'apprendre la

mortd'uneDame , que ſon eſprit

a renduë illuſtre , & qui a paru

dans le monde ſous trois noms ;

ſçavoir, de Mademoiſelledes Jar-

dins, deMadame de Villedieu, &

deMadamedeChate. Elle avoit

unemaniered'écrire auffi galante

quetendre , &peude Perſonnes

ontun ſtile auſſi aisé . LesOuvra-

gesqu'elle a donnez au Public,

font
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:

Les Amours des Grands Hommes.

LesAnnales Galantes.

Carmante, Histoire Greque.

Les Exilez.

Les Fables Allégoriques.

Les Galanteries Grenadines.

Les Nouvelles Afriquaines.

Les Oeuvresmeflées.

Le Journal Amoureux.

Les Defordres de l'Amour.

Le Sieur Barbin qui a imprimé

tous cesOuvrages , en a encore

beaucoup d'elle , & le premier

qu'il mettra au jour , a pour titre,

Le Portrait des Foibleſſes humaines.

Ils ont tous eu un ſi grand fuc-

cés , qu'on peut en attendre un

pareil de ce dernier.

Il eſt mortune autre Perſonne

tres-confiderable par ſa naiſſan-

ce,&par ſonmerite,mais dansun

âge fort avancé. C'eſt Madame

de Belfond , qui avoit étably à

:
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Roüen un Convent de Religieur-

ſes Benedictines , qui n'y eſt pref-

que connu que ſous le nom de

Belfond. Elle eſtoit Soœur de feu

Madame l'Abbeffe de' Montivil-

liers ,mortedepuisquelques mois

&Tantede Monfieurle Maréchal

deBelfond. Son profond ſçavoir

dans lesbelles Lettres &dans les

Langues , eſtoit cequi éclatoit le

moins en elle. Sa modeſtie luy

faifoit cacher tous ces avantages,

& elle fuyoit tellement le nom

d'illuſtre que ſes lumieres fur tou

tes chofes luy faisoient donner ,

qu'elle ne les developoitqu'avec

des Perſonnes en qui elle avoit

une entiere confiance. Tant de

qualitez admirables eſtoient ſoû-

tenuës par une vertu ſolide , &

une pieté édifiante , qui ſervoit

d'exempleàtoute ſa Communau-

té, que ſa perte a miſedans une
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douleur inconcevable. Elle est

morte âgée de 72.ans , fort re-

-gretée de toutes les Perſonnes

rares , qui avoient pour elle une

eftime particuliere. Aufſi peut-

on dire qu'elle eſtoit elle même

une Perſonne tres rare.

MonfieurGilbert, Seigneurde

Voyfins,Conſeiller en la Seconde

Chambre des Enquestes du Par-

lement , aépousédepuis peuMa-

demoiselle Dongois, fille de mon-

ſieur Dongois, Secretaire duRoy

&de la Cour de Parlement , &

Niéce de M' Dongois Chanoine

de la Sainte Chapelle. Le Pere

& l'Ayeul de Monfieur Gilbert

de Voiſins , ont eſté Conſeillers

de la Grand' Chambre duParle-

ment de Paris, où cette Famille a

donné pluſieurs Conſeillers de-

- puis l'an 1523. que MichelGil.

bert , Seigneurde Voyfins , y fut
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reçeu Conſeiller. Elle porte d'a

zur à la Croix engrelée d'argent ,

accompagnée de quatre Croiſſans

montansd'or.

Les Globes que le Pere Co-

ronelli Vénitien , de l'Ordre des

Mineurs Conventuels , faiſoit icy

pour le Roy par l'ordre de mon-

ſieur le Cardinal d'Eſtrées , font

dans leur état de perfection. Ce

font les plus ſçavans , les plus

curieux , & les plus grands que

l'on ait veus jamais en Europe.

Leur diametre eſt de plus de

douze pieds. Sa majesté deſtine

pour Verfailles le Préſent que

luy enfera cette Eminence;mais

comme le Lieu où l'on doit met.

tre ces Globes n'eſt pas encore

preſt , on les a enfermez dans les

Quaiffes qui doivent ſervir à les

tranſporter , afin de ne les pas

laiffer expoſez aux injures de
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l'Hyver. Cela donnera letemps

à ce Pere de faire un voyage en

Italie. Cependant comme ces

chofes font tres- curienfes , &

qu'elles méritentune entiere def-

cription , je tâcheray de vous la

donner lors que j'en auray une

plus parfaite connoiſſance..

La Loy& la Coûtume , compo-

foient le mot de la premiere Eni

gmedu moispaffé. Ceuxquil'ont

trouvé font , Meſſieurs d'Amiens,

Avocat en la Ville du mesme

nom ; L'Abbé Marcelat , Chanoi

ne de Sens , L. Bouchet , ancien

Curé deNogent- le Roy; & l'E

pinay Buret , de Vitré en Breta-

gne; cesdeuxderniers enVers.

Le Sinet, eſtoit le vray Sensde

laſeconde. Elle a eſté expliquée

par Monfieur Charles , Valet de

Chambre de Mademoiselle d'Or-

leans. Ceux qui fuivent en ont
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donné des Explications en Vers

Meſſieurs la Thonche , de Roüen

Gygés , du Havre; C. Hutuge ,

d'Orleans ; L'Inconnu à l'Ana-

gramme , Qui vices enſagedépri-

fa; La belle Nourriciere, duHa-

vre ; & la jolie Bouquinette du

Hoc , de la meſme Ville .

Le veritable mot des deux , a

eſté trouvé par Meſſieurs marin

de Langeac , en Auvergne ;Dou-

ceur , Organiſte de Soiſſons ; &

l'Abbé de Vilfroy , Chanoine

dudit lieu; Fourmy , de Vitré en

Bretagne. Monfieur le moine ,

de Dormans , les a expliquées

en Vers meſdemoiselles Loüifon

de: Soucanie ; Petit de Grand

Maiſon , de Chaſteau- Thierry ;

DuTurc, dite de Caſtos;& An-

tiffier ; La belle Huguenote ;

L'Héroïne , de Dormans; la Belle

fans nom ; LeRimeur à la mode;
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l'Exilédu Parnaſſe ; & l'Herma-

phrodite , en ont auſſi deviné le

mot.

Je vous envoye deux Enigmes
nouvelles.

ENIGME.

TeEmemehauffehauſſe , &puis ieme baiſſe ,
Et i'ay tant de force en mesdents,

Quesans qu'aucunfardeau m'a-

faiffe ,

F'en porteſouvent depefans.

MonFrere eftfortpetit , maisestant

avecmoy ,

Il est grand , &se tient deſſus ſon

quant - à- moy..

Ilest Brunet , mon teintparoiſt d'une

Moresque,

Mais on ne laiſſe pas de nous faire

la cour;

EtpourſervirHomes & Femmes,

Sans que nous redoutions les fla-

mes ,
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On nousy trouvesnuit & iour.

Ala Campagne & dans les Villes,

Nous n'en faiſons pourtant pasplus

les entendus ;:

Car à moins que d'estrependus ,

Nous leurferions fort inutiles.

AUTRE ENIGME.

S
Ouvent l'on me desire ,

iours on mefuit ;

&toû

Quandi'atrapequelqu'un ,ie lefais

marcher viſte ;

Quelquefois ieſurprens, quelquefois

onm'évite,

Et ieviensrarementſansfaire quel-

que bruit..

Je puis faire le mal , de mesme que

Iefuis absolument utile & necef-

lebien

faires

plaire.

Si iepuis contenter , ie puis auffide

L

Et
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Etcent choſesquifont ,fans moyne

Seroient rien.

Ie vait pendant la nuit aussi-bien

que le jour ;

Et quoy que quelquefois ie cauſe de

dépense ,

L'on nepeut se paſſer longtemps de

ma préſence ,

Et l'on fait fort ſouvent des vœux

pour mon retour.

Quelque déplaifir que l'on

conſerveapres la pertedes Per-

ſonnes qui doivent toucher , &

quelque deüil qu'on en ait dans

le cœur , & qu'on en porte au

dehors , pour ſatisfaire à l'uſa-

ge, à la douleur, àla tendreſſe , &

àlabienséance;l'eſprit del'Hom-

mequi veut fatisfaire à toutes ces

choſes avec le plus de regularité;

ne ſçauroit eſtre toûjours appli-

qué à cequ'il reſſent. Il faut du

Novembre 1683 .
I
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relâche,& leplus fageeſt obligé

d'en chercher , pour ne fuccom-

berpas à ce qu'il fouffre. Il eſt

des attachemens , ou pour mieux

dire des amusemens innocens

que l'on ne peut appeller plaiſirs,

& ſans lesquels on demeureroic

dasune indoleancequi feroit blå-

mer un Hommed'eſprit. Quand

celuy qui eſt frapéde cette vive

douleur , eſt dans un rang élevé,

ou qu'il tient celuy de Souverain,

il faut qu'en faveur de ſa Cour,

il ait la complaiſancede larenfer-

mer , ce qui le fait beaucoup plus

foufriraudedans. Mais qui regne

fur les autres , doit ſçavoir regner

fur foy-meſme , & fonger que

quoyqu'on témoigne entrerdans

nos fentimens , on nefent jamais

ce qui nous touche au meſme

pointquenous le ſentons. Ainfi

il eft dela ſageſſe de la prudence,
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&de l'eſprit d'un Prince affligés

- de s'occuper afin d'occuper ſa

Cour,& de s'attacher apres le

premier cours de ſa douleur , à

des choses qui ſemblent la luy

faire oublier pouruntemps,quoy

qu'elle ſoit toûjours forte au fond

de ſon ame ,&qui ſoient plutoſt

desdélaſſemens d'eſprit , que de

ces divertiſſemens , qui font

mefler l'emportement à la joye.

C'eſt cequ'a fait judicieuſement

le Roy , plus pour ſa Courque

pour luy. Ce Prince grand dans

ſes Feftes , comme il l'eſt dans

toutes ſes Entrepriſes, y eſt ſervy

avec le meſme fecret , & de la

meſme maniere. Il ordonne ,

tout ſe fait , tout travaille , rien

ne paroilt , tout ſe remuë , rien

n'eſt entendu , on eſt au milieu

detout cequidoit briller ,&rien

n'éclate. Cella vous paroiſt pref
12
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que impoffible. Cependant ce

queje vay vous apprendre, vous

en convaincra, Le Roy invita

dernierement Madame la Dau-

phine à une ſimple Promenade

àMarly. Il s'y rendit le premier,

parce que cette Princeſſey vint

enChaiſe, àcauſe de ſagroſſeſſe.

Elleyfut accompagnée d'un fort

grand nombre de Dames. On y

vitd'abord les Eaux , on ſepro-

mena ,& l'on joüa en ſuite dans

le grandSallon. le nevous décri-

ray point encore ce délicieux

Palais. Il faut attendre qu'il ſoit

achevé ,&alors je vous en feray

la deſcription entiere. Aujour

d'huy je vous diray ſeulement,

queleSallonoùl'on ſemit àjoüer,

eſt dans le Pavillon du milieu ,

qu'il eſt octogone par dedans , &

que par quatre endroits de ce

Sallon qui repréſente l'Année,

4
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on entre dans quatre Aparte-

mens, qui font les quatre Saiſons.

Ily a quatre Pieces en haut, ſça-

voir dans les quatre angles , & das

les quatremilieux.On entredans

ces Chambres par des Coridors

qui regnent tout autour de ce

Pavillon. Le Sallon où l'on joüa,

eſtoit magnifiquement paré , &

tout brillant de Lumieres. Apres

qu'on eut joüé quelque temps, le

Roydit , le viens d'apprendre que

l'Oyfelier est icy ,&qu'ila des cho-

fesaffez curieuses. Voyons les ;&fi

ce qu'ila apporté est beau , nous le

ioüerons.

Jenevous dis point , madame,

ceque c'eſt que l'Oyſelier. Vous

ſçavez ſans doute que c'eſt un

Marchand qui vend non ſeule-

ment toutes ſortes de Bijoux

comme font les Joüaliers , mais

encore tout ceque l'on peut s'i-

maginer de plus curieux. Com-

13
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me il acommencé ſa fortune en

vendant des Cages de prix , &

des Oyſeaux , le nomde l'Oyſe-

lier luy eſt demeuré. Le Roy

ayant proposé de joüer, on ne re-

pliqua qu'en le ſuivant , & cha-

cun monta dans les Chambres

hautes dontje viens de vous par-

ler. D'abord qu'on entra dans les

Coridors, on fut frapéde l'éclat

des Lumieres qui les remplif-

foient , &de toutes les Richefſfes

qui ébloüirent les yeux dans la

premiere Chambre où l'on en-

tra . On n'avoit oüy aucunbruit;

on n'avoit entendu marcher per-

ſonne ; on n'avoit rien veu ap-

porter , ny briller aucunes Lu-

mieres par les Portes , ny par les

Fenêtres. Cependant ondécou-

vre une Chambre garnie de mil-

lechoſes qu'on ſçavoit bien qui

n'y devoient point eſtrenaturel
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lement pour la parer. Ce n'eſt

pas qu'on ne dust croire qu'elles

appartenoient à l'Oyfelier , &

qu'il avoit apporté pour le Roy

cequ'il avoitde plus beau. Com

me on croyoit que tout ce que

Fon devoit voir eſtoit renfermé

dans cette premiereChambre,on

s'y arreſta aſſez longtemps ; mais

l'éclat des Lumieres du Coridor

aïant faitavancerquelquesCour

tiſans , fans qu'ils ſçeuſſent où ils

alloient , ils rencontrerent une

autre Chambre remplie comme

la premiere.Vous jugez bien que

leur ſurpriſe fut grande. Ce ne

fut pas tout. Les Lumieres du

Coridor les ayant portez àpour

fuivre leur chemin , ils découvri-

rentunetroifiéme Chambre auſſi

magnifiquement garnie que les

autres. Ils allerent encore plus

loin , & entrouverentunequa

14
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trième , qui ne cedoit en rien à

toutes celles qu'ils venoient de

voir. Ces quatre Chabres étoient

celles des quatre milieux du Pa-

villon.Voicydequoyelles eſtoient

ornées , &comment on y avoit

apporté ce qui les ornoit. Il y

avoitdans chacunede ces Cham-

bres un Amphitéatre remply de

Gradins depuis le hautjuſqu'au

bas , avee quantité de Tables;

& ces Tables & ces Grandins

eſtoient chargez de tout ce qui

peut eſtre à l'uſage des Dames,

&fervir à ornerdes Cabinets. Il

yen avoitmeſmepour lesHom-

mes , quoy que cette galanterie

ne ſe fiſt pas pour eux. On ne

voyoit que des Ouvrages de la

Chine,de Perſe , des Indes ,d'Al-

lemagne,&de France, des Porce-

laines des plusbelles, des Cannes

avec des poignées d'or garniesde
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Diamans,& mille autresfortes de

petits Bijoux d'orqui en eſtoient

auſſi couverts. Quant à ce qui

regarde les Hardes , commeRo-

besde Chambre ,& Rubanstif-

fus d'or, le Roy avoitvoulu qu'ils

fuſſentd'uſagepour letemps,c'eſt

àdire, qu'il y euſt du noir meſlé..

Il y avoitentre toutes ces choſes,

pluſieurs Girandoles garnies de

Bougies, qui jointes auxlumieres

des Luftres, donnoientun nouvel

éclatà cebrillant amasde Richef-

ſes. Des Marchandsfort propres

eſtoient dans chacune de ces

Chambres , au devant de plu-

ſieurs Comptoirs , ſur lesquels il

y avoit des Cornets , & des Dez..

Tout eſtoitparfaitement bien en-

tendu dans toutes , ſoit pour le

choix des Raretez qu'elles con-

tenoient, ſoit pourl'arangement.

Il y avoit juſques à desCabinets

IS
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garnis dePlaquesd'or&d'argent,

d'un ouvrage merveilleux. La

furpriſe de ceux qui estoient en-

entrez dans les trois premieres

Chambres , ayant toujours au-

gmenté , ils demeurerent quel-

que temps müets d'étonnement

en entrantdans la derniere. Les

Marchands conviérent les Da-

mes à joüer dans chacune , ce

qu'elles firent. La premiere qui

perdit , demanda au Marchand

le prixdece qu'elleavoit joüé,&

il feignit de ne pas l'entendre..

Une autre ayant demandé la mê-

me choſe , apres avoir perdu , on

luy répondit qu'elle l'apprendroit

bientoft. Une troifiéme reçeut

une autre réponſe quinel'éclair-

cit pasdavantage ; & ceux qui

eftoient commis pour délivrer ce

que l'on avoit gagné , s'en ac-

quiterent fans en demanderd'ar
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gent , quoy qu'ils n'euſſent peut-

eſtre jamais joüé ce perſonnage..

Cependant il y avoit des Gens

qui ſans eftre remarquez , écri-

voient les noms de ceuxquiga.

gnoient des choses qu'ils nepou-

voient emporter , afin de les en-

voyer chez eux.Le Roy qui eſtoir

en quelque forte deſcendu de ſa

grandeur , fans ceſſerd'eſtretoû-

joursgrandpar luy-même , pre-

noit cet air tout charmant , & ces

manieres affables& engageantes

qui luy ſont ſi naturelles , afin

d'excitertoutes lesDames àjouer

encore plus ſouvent qu'elles ne

faifoient , & meſme à joüer plu-

fieurs Bijoux à la fois ;& l'on re-

marqua que s'eſtant approché

d'une Maréchale de France , qui

joüoit un petit Cabinet , il luy

-conſeilla dejoüer lesdeux, parce

- qu'ils ne devoientpas eſtre ſepa-

16
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rez. Comme il eſt des ſecretsqui

nepeuventeſtretoûjours cachez,

quine ſont pas meſme faits pour

cela , & que celuy du Roy dans

ce divertiſſement eſtoit de cette

nature , lebruit de ſa galanterie

commença à ſe répandre ,&l'on

publia bientoſt , que chacunde-

voit ce qu'il avoit gagné à la ma-

gnificence de ce Monarque , &

que les Perdans n'avoient à payer

aucune choſe pour ce qu'ils

avoientjoüé. Il s'éleva alors une

eſpece de petit bruit cauſe par

des acclamations , & formé par

un concertdes loüanges du Roy..

Les uns parloient du plaiſir , que

leurdonnoitune ſurpriſe ſi agrea-

ble; & les autres , de celuy que

leur cauſoit la galanterie de Sa.

Majefté. D'autres s'en faifoient.

un fort ſenſible , d'avoir une oc-

caſion ſi favorable de louër ce

,
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Prince , & d'examiner la joye

qu'il témoignoit àdonnerCe leur

eneſtoit auſſi une bien grande

de le voir ſurpaſſer en toutes cho-

fes tous les Souverainsdumonde:

L'ardeur de jouër redoubla ; &

quoy que l'on fatisfiſt ſa paſſion

dans une rencontre où le defirde

gagner, pouvoittoucherd'autant

plus qu'on ne riſquoit rien , on

s'attachoit pourtant encore plus

auJeu, par le plaiſir qu'on voyoit

quele Royen recevoit , ce Prin-

ce ayant une noble impatience,

de voir tout ce qu'il avoit faic

preparer , eſtre le butin des Da-

mes. Il n'y avoit pointde ſouhair,

quel'onnepuſt ſatisfaire ,&l'œil

n'avoit qu'à choiſir. Quel autre

Prince a jamais donné d'unema-

niere auſſi agreable?Monſeigneur

le Dauphin joüa beaucoup, & fit

des liberalitez de toutes les cho
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fes qu'il gagna. Cette galante

Journée ( car onne peutpasdon-

ner le nom de Feſte à ce qui s'y

paffa , & l'intention de SaMaje-

ſté n'a pas eſté d'en faire une , )

ayant ſuivy de prés laconqueſte

des Places , dont on aforcé ce

Prince de ſe rendre maiſtre , en

luy prenant plufieurs Châteaux,

l'a fait voirenmeſmetemps,vain-

queur& moderé, en ne pourſui-

vantpas ſesprogrés; galant,auſſi-

bien que magnifique , par ſes

dons ; & fage& prudentdans ſes

divertiſſemens , qui ne tiennent

rien du Spectacle , quand il n'eſt

pas ſaiſon d'en donner. Onne

doit pas s'étonner aprés cela , fi

l'on vient de toutes les parties

duMonde pour voir ce Monar-

que. Iamais aucun autre Souve-

rain ne s'eſtoit fait diftinguer par

tant dediférensavantages. Mar-
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cherſur lespas des Conquerans ;

cen'eſt que les imiter ; faire plus

qu'eux , c'eſt rencherir fur ce

qu'ils ont fait ; mais répandre ſes

liberalitez comme leRoy les ré-

pand, c'eſt eſtre Autheur d'une

manierede donner , touteRoya-

le,&toute nouvelle. Ilconfond

parlà ſans y penſer , & en fui-

vant ſeulementfon panchantna

turel à la liberalité , tout ce que

la politique de ſes Envieux pu-

blie, contre l'Etat floriſſantde la

France.

Depuis toutes lesOraiſons Fu

nebres que je vous ay dit avoir

eſté faites pour laReyne, on en a

encore prononcé pluſieurs en

cette Villeavec beaucoupdefuc.

cez. Le Pere Mothier Jeſuite en

fit une tres-belle dans l'Egliſe des

Filles Religieuſes Auguftines Pe-

nitentes de la ruë S. Denys , lors,
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que les Maiſtres & Gardes des

Six Corps des Marchands firent

celebrer un Service. Je ne vous

en puis décrire la pompe , faute

de temps & de place. Les Nou-

velles Catholiques en ont fait

auſſiuntres-beau.Monfieur l'Ab-

bé Heron y fit l'Oraiſon Fune-

bre , dont il s'acquita parfaitte-

mentbien.On en a faitdeux La-

tines; l'une au Collegedu Pleffis-

Sorbonne , & l'autre au College

de la Marche. M²Herſan,Regent

de Rhétorique dans le premier ,

charma tout ſonAuditoire, com-

me il fit à la Naiſſance de Mon-

ſeigneur le Duc de Bourgogne.

Me l'Archeveſque , qui connoiſt

l'étenduë deſon eſprit , y aſſiſta.

L'Aſſemblée y fut nombreuſe,

aufſſi bien qu'auCollegede lamar.

che , où Mr de Hault prononça

l'autre Oraifon Latine,en préféce
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de Monfieur le Recteur. Mon.

fieur l'Abbé Anſelme en a fait

une dans l'Egliſe de S. Germain

de l'Auxerrois , où il s'attira de

grands applaudiſſemens. Ce Ser-

vicequ'on doit au zele des mar-

guilliers , fut trouvé tres-beau.

On en eſtima la Mufique; & les

Aumônes qu'ils diſtribuerent ,

leur firent donner beaucoup de

benédictions.

Comme le Cœur de la Reyne

repoſe au Convent du Val-de-

Grace, le Roy ya fait faire un

Service folemnel. Toutyeſtoit

tres bien entendu ,&tout ce qui

entroitdans cette Pompe Funé-

bre avoit une magnificence , qui

nemarquoit pas moins degran-

deur que de triſteſſe. Ily avoit

trois Repréſentations , l'une fous

le milieu du Dôme, l'autre dans

la Chapelle où repoſe le Cœur
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de la ReyneMere,& la troiſieme

dans le Chœur des Religieuſes,

où le Cœur de la Reyne eſt en

dépost Ces Repréſentations

eſtant toutes trois ſur la meſme

ligne , jettoient un éclat lugubre

qui ſurprenoit par ſa nouveauté.

Monſeigneur le Dauphin,Mon-

fieur , Madame , Mademoiselle,

les Princes , & les Princeffes du

Sang , & les principaux Officiers

de laMaiſon de la Reine , afſiſte-

rent à ce Service. Monfieur l'E-

veſque Duc deLangresy officia;

& Monfieur l'Abbé Fléchier ,

Aumônier ordinairede Madame

laDauphine fit l'Elogede la Rey.

ne. Jamais Homme n'a mieux

réüſſy que luy danstout ce qu'il

a voulu entreprendre. Ses Ou-

vragesde jeuneſſe ſurdes Sujets

moins férieux , ont toûjours eſté

segardez comme des Chefd'œu
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vres; & ſes Livres , ſes Sermons,

&fes Oraiſons Funebres , n'ont

jamais manqué d'avoir l'appro-

bation publique. Il a fait dans

cette derniere comme dans tou-

tes les autres , c'est-à- dire qu'il

a répondu à l'attente generale.

Je ne puis mieux vous marquer

qu'il a eu tout le fuccés qu'il

pouvoit attendre.

: Monfieur le Comte de Ver-

mandois , qui avoit eſté malade

depuis quelques - années d'une

fiévre opiniâtre ; dont il n'avoit

eſtéguéry qu'apres beaucoup de

temps , ſe ſentant en parfaite

ſanté ,& brûlant d'envie d'ap-

prendre le meſtier de la Guerre,

ſe rendit dans l'Armée de M

leMarechalde Humieres , quel

que temps avant le Siege de

Courtray. Vous lugez-bien que

cejeune Prince ne manqua pas

de ſe trouver des premiers à l'at-
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taquede cette place&de s'expo-

ferdansla Tranchée. Apres que

la Ville ſe fut renduë , il écrivit

à Sa Majesté une Relation de ce

Siege , qui faifoit déja connoiftre

fon eſprit , fon courage , & l'in-

telligence qu'il avoitdans le me-

ftier qu'il commençoit d'embraf-

ſer avec tantd'ardeur. Il s'eſtoit

trouvé indiſpoſé avant que l'on

priſt la Place , mais il n'avoit

pointvoulu quitter le Camp. Sa

fiévre , s'eſtant tournée en con-

tinuë, avec tranſport au cerveau,

il mourut à Courtray le matin

du 18. de ce mois , apres avoir

reçeu ſes Sacremens avec beau-

coup de pieté& de réſignation.

Le Roy a donné la Charge qu'il

poſſedoit à Monfieur le Comte

deToulouſe. Ce Prince fait pa-

roiſtre tant d'eſprit , quoy qu'il

ſoit encore dans ſa plus grande
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jeuneſſe , qu'il eſt difficile de le

croire à moins qu'on n'en ait eſté

témoin. On ne peut eſtre plus

beau qu'il eſt. La petite vérole

dontil a eſté attaqué, avoit donné

lieu de craindre pour luy. Il ſe

porte mieux , & tous ceux quile

connoiſſent , ont faitdes ſouhaits

pour ſa ſanté.

Comme je ne ſçay point la

Langue Arabe , jeneme ſuispas

aperçeu que l'Etendard quia eſté

pris fur lesTurcs ,& queje vous

ay envoyé dans ma Relation du

Siegede Vienne, eſt gravé à con-

treſens , & qu'ainſi il le faut lire

parderriere , parce que les Ara-

bes commencent comme les

Hébreux à lirede ladroite à la

gauche. On peut encore lire les

lettres qui ſont ſur cet Etendard,

enlepréſentantàun Miroir, par-

cequ'alors elles paroîtront dans
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leurveritable ſituation. Jeneſçay

pour-quoy , vous qui entendez

fi bien l'Italien vous ne vous

contentez pas de l'explication

de ces lettres Arabesqueje vous

ay envoyée en cette Langue,

ainſi que je l'ay reçeuëde Rome.

Cependantilſuffit que vousm'en

demandiez une Françoiſe , pour

m'obliger à vous fatisfaire.

Il y a dans la partie ſupérieure

de l'Etendard; Dieu , nous t'avons

certainement ouvert une ouverture

manifeſte , afin quc Dieu te pardon-

ne ce qui est procedé de tonpeché ,

& ce qui a esté une ſuite ,&qu'il

perfectionnefurtoysa grace , ( Ma-

homet) Omare )&qu'il te guidepar

unevoye droite, Dans le milieu de

l'Etendard , on lit deux fois , Iln'y

apoint de Dieu ,sinon Dieu ; Ma-

hometEnvoyédeDieu. Danslapar-

tie inférieure du meſme Etendards
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Abubacro , &que Dieu t'aſſiſte avec

un Secours puiſſant. Il est celuy qui a

fait babiter le reposfeûr dans les

cœurs des Fidelles , afin qu'ils aug-

mentent en Foy ( Omare ) Omare

avec leurFoy , &à Dieu.

Vous avez eſté ſurpriſe , Ma-

dame ,de ce que ne vous ayant

jamais riendit dans mes Lettres

qui fuft deſobligeant pour per-

ſonne , je vous ay neantmoins

parlé contre la Relation de Be

ſançon. Avousdire vray , je ne

l'ay jamais regardéeque comme

un amas de Nouvelles fauſſes , la

plûpart faites pardes Libraires ,

qui ſçachant que je vous avois

promis l'exacte Relation du Siege

de Vienne , n'ont eu pourbutque

de luy en oppoſerune ,afin qu'é

tant plutoſt faite , elle puſt ſur-

prendre par le Titre. Ainfi n'a-

yant point regardé d'Authcurlà-
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dedans , & ne la croyant quede

pieces ramaſſées , j'ay prétendu

ne parler contre perſonne. En

effet , il n'y a pas d'apparence

qu'un Homme qui auroit eſté

dans Vienne , où l'on ſupoſe que

l'Autheur à qui on l'attribuë étoit

pendant tout le Siege , euſt dit

que le Roy de Pologne avoit

eſté faire chanterle TeDeum dans

l'Egliſe Cathédrale de S. Eſtien-

ne.On ſçait le contraire;& com.

me il n'eſt pas beſoin de preuves

pour réfuter cet endroit , iln'en

faut point non plus pour prouver

la fauſſetéde cette Relation. Si

ondiſoit qu'elle fuſt écrite ſur les

Mémoires d'autruy , on pourroit

n'avoir manqué que dans cette

circonſtance;maisquandon écrit

ceque l'on doit avoir veu , c'eſt

une marque qu'on ne parle plus

commetémoinoculaire, mais feu-

lement
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lement ſur des raport diférens &

confus , ou plutoſt que l'on a tout

inventé , comme font la plupart

des Faiſeurs d'Almanachs , qui

mettentdu froid au mois de Jan-

vier ,&de la chaleur dans laCa-

nicule. Ainſi ceux quiont com-

poſé ces Relations , ont crû pou-

voir faire donner des Aſſauts à

une Place aſſiegée , & eſtre maî-

tres de la vie de pluſieurs milliers

d'Hommes, parce qu'ils ſçavoient

qu'on n'iroitpasles compter. Mais

ils n'ont pas pris garde qu'il y a

une certaine vray-femblance ne-

ceſſaire à obſerver, & qu'on n'eſt

plus crûlors qu'on enſorttout-à-

fait. S'il eſtoit poſſiblequ'il ſe ren-

contraſt quelqu'un qui n'euſt ja-

mais entendu parler du Siege de

Vienne , & qui ne jugeaſt de la

Relationqueje vousay envoyée,

&de celles qui ont couru , que

Novembre 1683 .
K

&
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par la vray-femblance , il connoî-

troit que les dernieres rapportent

des Faits abſolument impoſſibles,

&dont il n'y a point d'exempleà

beaucoup pres depuis la création

du Monde. Mais comment en

trouveroit - on , puis qu'il n'y a

pointdepoſſibilité ?Ces Faits font

marquez dans ma Relation , &la

repétition vous en ſeroit ennu-

yeuſe.Monfieur le Comtede Sta-

remberg , à qui j'ay rendu juſtice,

&que j'ay fait plus ſageque ne

l'ont fait ceux qui ont parlé au-

trement que moy , euſt eſté bien

imprudent , s'il euſt ainſi expoſé

fes Troupes , luy qui avoit inté

reſt de les ménager comme il a

fait, pour eſtre en état d'attendre

da Secours. Les dix ou douze

milleHommes des Ennemis , &

juſques à quinze mille , qu'on

veut qu'il ait fait périr preſque
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tous les jours , auroientbien af-

foibly ſa Garniſon;&quand elle

n'auroit faitque tuer, ſans perdre

un ſeul Homme, elle auroit eſté

ſi accablée de fatigues , qu'elles

l'auroient fait périr plusd'unmois

avantl'arrivéedu Secours. Onne

voit que des contrarietez dans

toutes ces fauſſes Rélations. Sil'on

a toûjours repouſſé les Turcsen

leur tuant dix ou douze mille

Hommes chaque fois qu'ils ont

voulu prendreun poucedeterre,

commentfont- ils arrivez aucorps

delaPlace, où l'ondemeured'ac-

cord qu'ils estoient , lors que la

Ville a eſté ſecouruë ? Les Gens

debon ſens , mais qui ne ſe ſont

pas d'aborddonné la peined'exa-

miner les choſes à fond, connoî-

tront bienque jedis la verité ,&

ne pourront me blâmer que de ce

quejela fais voirdansdes endroits
K 2
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qu'il n'eſt pas abſolument necef-

fairede la montrer; mais s'ils font

un peu de reflexion ſur cesen-

drois-là , ils verrontquejedonne

auxChreſtiensl'avantagequileur

eſt deûdans tous les Faits princi-

paux,&que les circonstancesque

je combats , ne regardent que la

vanité des Particuliers , chacun

n'ayant ſongé qu'à ce que l'inté-

refſoit , & ayant parlé diverſe-

ment des meſmes Faits. Cepen-

dant il eſt impoſſible de conten-

terà la foistantde Perſonnesdifé-

rentes ,& la verité ne peut eſtre

qu'une. Ainfi on ne peut la faire

connoiſtre, qu'il n'y ait quelqu'un

qui en ſoitbleſſe. J'aurois peut-

eſtre laiſſé chacun dans ſes

ſentimens , ſans en parler ,

je ne m'eſtois crû obligé de dire

honneſtement des veritez à ceux

qui publient injurieuſement des



GALANT . 201

ا

- fauſſetez contre la France , & qui

croyent que parce qu'ils ont fait

beaucoup de bruit dans toutes

les Cours de l'Europe , ils ont ſe-

couru l'Allemagne en faiſant le

procés à ceux dont on nevouloit

point de Secours , par les motifs

que j'ay fait voir dans ma Rela-

tion. Il eſt certain que l'on craig-

noit tant d'en recevoir d'eux ,

qu'on n'a pas voulu , contre la

coûtume pratiquéede touttemps,

leur faire part , comme l'on a fair

par tout ailleurs , de l'entrée des

Turcs en Autriche , de peurque

s'ils offroient publiquement du

Secours , on ne fuſt obligé de

l'accepter. Ce que je dis eft un

Fait, & vous ſçavez que dans

toutes les Cours des Souverains,

la coûtume eſt d'ignorer la mort

d'un autre Souverain , & de n'en

point prendre le deüil , juſqu'à

K 3
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ce qu'un Miniſtre public l'ait fait

fçavoir.Quederéjoüiſſances nou s

aurions vûës ſi tout ſe fust fait

dans les regles ! Mais nous n'a-

vonspû nous réjoüir que dans le

cœurd'un avantage qu'on avou-

lu que nous ignoraffions.

Vous aurez vû dans ma der-

niere Relation,desArticlesdife-

rens furunemeſme choſe. Jeſçai

qu'ils ne devroient pas eſtre ſe-

parez mais quoyquej'aye écrit

présde deux mois aprés la Levée

du SiegedeVienne,jen'avois pas

encore en commençant, tous les

éclairciſſemensquimeſont venus

ſur la fin, & j'ay crû devoir alors

rectifier des endroits que j'avois

malmisaucommencement.Quel-

ques-unsm'enont blâme, au lieu

de loüermon exactitude. J'aurois

bien des choſes à répondre là-

deſſus , en faiſant voir qu'il y a
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des faits de telle nature , qu'on

- s'en peut dédire ſans qu'ils por

tent aucun préjudice au reſte.

Bienloinquedetelles corrections

doivent tourner contre moy, lors

que je les fais moy-meſme , c'eſt

unemarqueque puisque la veri-

téabiende lapeine àeſtre éclair-

cie aprés deuxmoisde temps, on

ne doit point ajoûter de foy aux

Relations qui ont eſté faites ſur

l'heure , & avantqu'on puſt ſça-

voir,ſi les choſes que l'on rappor-

toit eſtoient vrayes. Il eſt meſme

arrivé un affez plaifant Incident

touchant ces Relations.Vousſça-

vez qu'il ena paru uned'unCom-

bat , &de la Levée du Siege de

Vienne, qui n'eſtoit qu'imaginai-

re,parce qu'elle avoit eſtécompo-

fée avantque le Siege fuſt levé.

Elle estoit meſme datée d'un

temps qui marquoit qu'elle eſtoit
K 4
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fauſſe , parce qu'il ne s'eſtoit en-

core rienpaffé.Cependantj'en ay

vû ſoûtenir des endroits avec le

dernier emportement. Il eſt vray

quec'eſtoit par ces opiniaſtresqui

n'ont aucune teinture des affaires

dumonde , mais ils ne laiffent pas

de faire impreffion ſur lesPerſon-

nes qui n'entendent point les ma-

tieres dont on parle.Jene me ſuis

jamais fait unehonte de mede-

dire , & fi je croyois qu'il y euſt

quelquechoſede fauxdans la Re-

lationqueje vous ay envoyée, je

le ferois encore préſentement ;

mais tout ceque j'ay appris de-

puis qu'elle a eſté donné au Pu-

blic, me fait connoiſtrequ'elle ne

contient rienqui ne ſoit vray ,&

qu'elle eſt du gouft detous ceux

qui jugent ſainementdes choſes,

&qui ne font point préoccupez..

Je dois ajoûter icy qu'on tira au
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fort pour l'Attaque de Kalem-

berg ; que cette Attaque tomba

furMonfieur l'Electeur de Saxe ;

quece Princey fit paroiſtrebeau-

coup de conduite &de valeur,&

qu'on l'y laiſfa longtemps expoſé.

Je devrois vous donner icy un

Article de tout ce qui s'eſt fair

depuis la priſe de Gran; mais fr

l'on veut dire quelque choſede

vray , fur les Nouvelles d'Alle-

magne , on n'en doit jamais par-

ler que deux mois apres que les

choſes ſe ſont paſſées. On adéja

recommencéà faire de fauſſe Re-

lations , comme on en voyoit du

temps du Siege de Vienne. Ona

fait ſurprendre Bude , & égorger

toute la Garniſon ; & l'on a fait

une Hiſtoirede la mortduGrand

Vizir. Ie ne ſçaurois publier tou-

tes ces choſes , quand je ſçay

qu'elles ne ſont pas veritables..

Κ
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Ceux dont je pourray eſtre bla-

mé d'abord , me loüeront enſui-

re. le ferois tort àl'Armée Chrê-

tienne , ſi je répandois des fauf-

ſetez , qu'on ſçauroit bien ne

pouvoir venir d'autre part. Elle

eſt triomphante;&quand jedi.

ray vray , je n'en puis parler

qu'avantageuſement.

le viens d'apprendre une avan-

ture navale , dans laquelle vous

trouverez des choſes fingulieres..

Monfieur du Queſne eſtant de

retour à Toulon , apprit par des

Peſcheurs qu'il y avoit depuis

huit jours uneBarque à Porque-

rolles , l'une des Iſles d'Hieres ,

dont l'Equipage s'informoit avec

beaucoup de ſoin de l'état de

nos Vaiſſeaux , & de ce qui ſe

faifoit à Toulon. Il eut la curio-

fitéde s'informer àſon tour , de

ce qu'elle faiſoit elle-mefme.Pour
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cet effet il fit équiper en diligen-

ceune Barquede cent Hommes,

dont il donna le commandement

à Monfieurde Monros ſon Fils ,

Enſeigne de Vaiſſeau. Il partic

de Toulon le vingtième Novem-

bre , à neuf heures du foir. Il

avoit ordre de viſiter cette Bar-

que, & en cas de refus , de s'en

rendre maiſtre. Il envoyad'abord

fon Canot avec un Officier. On

ne le voulut pas laiſſer appro-

cher, & apres l'avoir inſultéde

parole , on luy jetta des pierres,

Monfieur de Monros s'approcha

avec ſaBarque,& fit crier qu'il

eſtoit François. On ne luy ré-

pondit que par des injures ; &

meſme comme il s'approchoit ,

ceuxqui estoientdanslaBarque

luy tirerent cinq coups de Mouf-

quet ,dont ils tüerent un Garde

de marine. Il aborda auſſi toſt la

K6
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,

-Barque , & luy jetta cinquante

Hommes ſur ſon Pont , qui ne

trouverent aucune réſiſtance.

Comme la nuit eſtoit' obfcure

lesmatelots entrerentles premiers

dans la Chambre, ilsy trouverent

unHommequi leur eſtoit incon-

nu , ils le dépoüillerent , & le

bleſferentmeſme à la teſte , avant

que la préſencedes Officiers puſt

arreſter le deſordre , parce qu'ils

avoient d'abord eſté à la Dunete.

àcauſequ'ily avoit parudumon-

de.Les choses eſtoienten cet étar,

lors que le bruit ſe répandit que

le Prince de Monteſarchio eſtoit

dans cette Barque. Morfeur de

Monros le fit auſſi-toſt chercher,

&ilſe trouva quel'Hommeblef-

ſé&dépouillé , & ce Prince n'é-

toientqu'unemeſme choſe.Mon-

ſieurde Monros luy fit civilité ,&

luy dit que s'il s'eſtoit fait connoî
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tre , ce malheur ne luy ſeroit pas

arrivé. Il luy offrit toute fortede

fecours, mais ſableffure ſetrouva

legere. Ce Prince dir qu'il alloit

àMadrid par ordre du Roy ſon

Maiſtre , & qu'il avoit laiſſé l'Ar-

-méed'Eſpagnedont il eſtoit Ge-

neral , ſousle commandement de

fon fils. Ses réponſes n'ont pas

eſté juſtes , & il a parlé diverſe-

ment. Ce qu'il y ade conſtant,

c'eſt qu'il s'eſt informé pendant

huit jours de l'état de nos Vaif-

feaux à Toulon. Cen'eſt pas à

moy à juger de cequ'on endoit

croire , ny de la fuitequecette

avantere pourra avoir. Je dois

feulement vous dire que ce Prin-

ce eſtant un peu remis de fa fra-

yeur,dit qu'on luy avoit volé une

Caſſfete où il y avoitbeaucoupde

Pierreries. Monfieur de Monros,

après une recherche fortexacte;,
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ſçeut qu'elle avoit eſté priſe par

unMatelot. Il l'avoüa , mais il dit

qu'ilavoittoutjettédans laMer,

ce qui cauſa une nouvelle fra-

yeurau Prince;mais enfin leMa-

telot s'expliqua , & fit connoiſtre

qu'ayant ouvert le Cofre où é-

toient lesPierreries, il les en avoit

tirées,les avoitmiſesdans un Sac,

&avoit jetté le Sac dans la Mer,

maisqu'il eſtoit attaché , & qu'il

ſçavoit comment l'en retirer , ce

qui fut fait. CetteAvanture me

donnant lieu de vous entretenir

des Ifles dont je vous viens de

parler,jevousdiray que Porque-

rolles eſt une des Ifles d'Hieres,

fituéesà cinqlieuës au Levantde

Toulon. Ces Ifles eſtoient appel-

lées par les Anciens, Ifles Staca-

des, àcauſedu Stacas , qui eſt un

Simple rare, & d'une grande ver-

tu , qui s'y trouve en abondance.
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Elles font encore nommées Ifles

d'or, & Ifles d'Hieres,parce qu'el-

des font vis-à-vis de la Ville qui

porte cenom , & depuison les a

nommées Ifles de Porquerolles ;

cela vient de ce que les Porcs

d'une Barque qui en estoit char-

gée,& qui y fit naufrage , ymul-

tiplierent fi fort enpeu d'années ,

qu'on a eſté longtemps ſans en

pouvoir épuiſer l'ifle où il y en

avoit encore grande quantité

en 1660.

Enfin , Madame , j'ay une

grande Nouvelle àvousappren-

dre, & dont il ya lieu de croire

quele repos de l'Europedépen-

doit. La levée de ſeize mille

Hommes que les Eſpagnols at-

tendoient des Hollandois , ne ſe

ferapoint , & cetteAffaire vient

d'eſtre, entierement terminée. Il

fautvous en faire le détail. Je paf
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ſe par deſſus les Brigues ,&tour

ce qui s'eſt fait pour cela dans le

Cabinet , afinde veniràdes Faits

publics. Les Etats Genéraux ef-

tant affemblez à la Haye , M'le

Prince d'Orange harangua pour

obtenir cette Levée. Sondifcours

fut pathétique ;& pour toucher

ceux qui l'écoutoient , il parut

luy-meſme touchéjuſqu'aux lar-

mes. Iln'en auroit pas eſté beſoin

pourune choſe qui auroit paru

genéralement juſte.Comine pref

quedans toutes les Affaires qui

ſedécident àla pluralité des voix,

ily a desGens gagnez , & qu'il ſe

trouve des timides & des foibles,

lors qu'on s'imagine que les fui-

tes en peuvent eſtre à craindre ,

le paſſe fit peur à pluſieurs des

Députez des Etats , qui crûrent

ne devoir pas s'oppoſer à cette

Levée. Ceux de la Villed'Amf-
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terdam s'y oppoſerent de tour

leur pouvoir , & furent cauſe

qu'on la laiſſa indeciſe , car les

Etats ne peuvent conclure au-

cune choſe , ou du moins ils ne

peuvent exécuter aucune de

leurs réſolutions , quand la Ville

-d'Amſterdam n'y conſent pas. Il

y en a pluſieurs raiſons , dont

voicy les principales. Dans tou-

tes les Levées & Charges de l'E-

tat , elle paye ſeule trente-huit

pour cent. C'eſt plus quele tiers,

&on peut juger par là que lors

qu'il manque un tier à une Le-

vée , dont la ſomme eſt entiere-

ment neceſſaire , les deux autres

tiers font inutiles. Ily a plus. La

Ville d'Amſterdam eſtant fort

riche, preſte ſouvent à la plupart

des autres Provincesl'argentdont

elles ont beſoin pour fournir ce

qu'elles doivent payer. On peut
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ajoûter à tout cela , que s'eſtant

miſe ſur le pied dene craindre

aucune Puiffance , elle ne fait

rien par brigue , & qu'ainſi elle

neconſent qu'àdes choſes juſtes,

&que l'examen le plus exact luy

fait croire avantageuſes au bien

desEtats. L'oppofition delaVille

d'Amſterdam ayant empeſchéde

rien conclure à laHaye pour la

levée des ſeize mille Hommes ,

tout ce qu'on y réſolut, futde fai-

reune députation de fix Perſon-

nes à Meſſieurs de Ville d'Am-

ſterdam. Pourluydonner plusde

poids,onmitde cenombreMon-

fieur Fragel , Penſionnaire des

Etats, qui devoit porter la parole.

Monfieur lePrinced'Orangede-

voit, comme Gouverneur de la

Province , eſtre à lateſtede cette

Députation , afin de l'appuyer.

Ils furent tresbien reçeus àAm-
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ſterdam , où le Prince d'Orange

ne voulut pas qu'on luy fiſt

aucuns honneurs. Le Penſion-

naire Fragel fit un tres - long

Difcours pour montrer que la

levée des ſeize mille Hommes

eftoit neceſſaire ,& il donna ce

Diſcours par écrit. On répondit

qu'on en délibereroit ; mais qu'il

falloit voir auparavant le Traité

d'Alliance conclu avec l'Eſpa-

gne. Cette réponſe ne devoit

rien faire eſpérer de favorable

aux Députez de Hollande. Ce

Traité porte que les Etats ne

doivent donner aucun Secours

aux Eſpagnols , qu'apres qu'ils

auront fait voir qu'ils ont qua-

rante mille Hommes effectifs en

Flandre , & il eſt certain qu'ils

n'en ſçauroient montrer dix.

CetteDéputation fit murmurer ;

&comme elle ſembloit eſtre ap-
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puyée de la force , elle donna

lieu à Meſſieurs d'Amſterdam de

dire qu'il n'y avoit point de li-

bertéde fuffrages. On ne laiſſa

pas de prier le Prince d'Orange

à dîner à l'Hôtel de Ville , &

d'y préparer un magnifique Re-

pas. Il s'y rendit à midy ; mais

ayant reçeu une Lettre fur le

pointde ſe mettre à table , il ne

voulut point dîner , & partit

dans le meſmemoment pour re-

tourner à la Haye. On ne ſçait

ny de qui estoit cette Lettre , ny

ce qu'elle contenoit , mais il eſt

àpréfumer qu'elle donnoit avis à

ce Prince qu'il n'obtiendroit pas

d'Amſterdam tout ce qu'il en ef-

péroit. Meſſieurs de Ville s'af-

ſemblerent le lendemain , & Mr

Vambeuningue , comme Bour-

guemeſtre , porta la parole.

C'eſt un Homme connu par un
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grand nombre d'Ambaſſades

& de Negotiations , intrépide ,

intelligent , qui ne veut que le

biendeſa Patrie , &trop ſcavant

dans l'Affaire dont il s'agiſſoit,

par ce qui luy eſtoit déja arrivé

dans une conjoncture preſque

pareille , comme je vous feray

voir dans la ſuite de cet Article!

Le Diſcours qu'il fit, remplit l'at-

tente qu'on avoitde luy. Il fut

tres-beau& tres-fort,& le temps

fera connoiſtre que ce Difcours

aura ſauvé la Hollande , caufé la

tranquilité del'Europe,& donné

moyen à tous les Princes Chrê

tiensde tourner leurs armes.con-

tre le Ture. Il expoſa que dans

l'état où estoit l'Eſpagne ; bien

loin qu'une levée de ſeize mille

Hommes ſerviſt à la ſecourir, elle

attireroit ſa ruine,& celle de la

Hollande entiere ; que le Prince
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d'Orange eſtoit ungrandPrince,

mais que les François eſtanttres-

puiſſans en Troupes , on ne de-

voit pas luy donnerun Secours

fi foible pour s'oppoſer aux ar-

mes d'un Monarque grand en

tout ,& toûjours victorieux;qu'il

eſtoit neceflairede faire aumoins

une levée de cinquante ou foi-

xante mille Hommes , & que fi

le Prince d'Orange en pouvoit

trouver le fonds dans la Bource

deſes Alliez ,ou de ſesAmis, les

Etats y confentiroient ; qu'à

moins de cela , ce ſeroit les ex

poſer ; que cependant ils ne pou.

voient entreprendre la guerre

avec moins de force,qu'ils n'a

voient pointde fonds , & qu'on

neleuravoitpas renducomptede

quatre cens millions qui avoient

eſté employez depuis, l'année

16721 qu'il leur venoit d'arriver
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de nouveaux malheurs qui les

pourroient accabler, ſi l'on entre-

prenoit une guerre en meſme

temps ; qu'ils venoient de perdre

un grand nombre de Vaiſſeaux

Marchands , & de Vaiſſeaux de

guerre,& que le defordrede leurs

affaires ayant fait partir cesder-

niers ſans le conſentementgené-

ral des Etats , on en pourroit den

mander raiſon à ceux dont ils

avoient reçeu l'ordre ; que des

Digues venoient auſſi de rompre

chez eux , & qu'on leurdeman-

doit déja dequoy les reparer ,

quoy qu'ils ne fuſſent pasencore

remis des frais de la premiere

guerre. Il marqua dans ſon Dif-

cours , qu'on avoit deſſein fur

leur liberté , &dit , ſans qu'ildé-

ſignaſt perſonne, que troisHom

mes vouloient mettre le feu dans

toute l'Europe ,mais qu'il eſtoir
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de la ſageſſe des Etats de s'y op-

poſer. L'avisde Monfieur Vam-

beuningue fut ſuivy. On réſolut

àAmſterdam de ne point con-

fentir à la levée de ſeize mille

Hommes , & l'on dépusa à la

Haye , pour en donner la nou-

velle. Celuy qui porta la parole,

marquatout ce que je viens de:

dire , mais en des termes beau-

coup plus forts ,& en dit meſme

beaucoupdavantage.Onl'écou-

ta ſans l'interrompre ,& l'on ne

combatit aucune de ſes raiſon ; il

ſembloit au contraire , qu'on ef-

toit charmé de l'entendre fi bien

parler pour le repos de la Patrie.

CeDiſcours eftant finy , le Prin-

ce d'Orange voyantqu'on n'y re-

pliquoit pas , ſe retira bruſque-

ment. Jenevousdis point cequ'il

penſoitdela réſolution de la Ville

d'Amſterdam , perſonne ne le

peut
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peut ignorer. LesEtats ſeſépare

renten ſuite aves quelque forte

deprécipitation;chaqueDéputé

reprit le cheminde la Ville, d'ou

il avoit eſté envoyé ; & deux

heures apres que l'Aſſemblée ſe

fut ſéparée , iln'en reſtoit aucun

àla Haye.

- le vous ay promisde vous fai-

re voir que Monfieur Vambeu

ninguea eu raiſondeparlercom-

me il a fait , je m'acquitede ma

parole. Il eſtoit Autheur de la

Triplealliance ; mais en ce temps

là tout autre que luy en auroit

fait autant en ſaplace , & il ſem-

ble qu'il ne l'ait alors propoſée

quepour faire connoiftre lagloi-

re du Roy , & la relever. Lors

que l'on conclut cette Alliance,

Ja République de Hollande pa-

roiſſoit le plus floriſſant Etat de

l'Europe. Plufieurs Souverains

Novembre 1683 . L
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s'eſtoient par force , ou autre.

ment , raportez à elle de beau-

coup dediférens. Elle prétendoit

eſtre l'Arbitre des Roys , &

s'eſtoit donné ce titre dans les

Inſcriptions dequelques Médail

les. Quoy que cette République

fuſt alors dans ſon plus hautde-

gré de puiffance , Monfieur

Vambeuningue crut bien qu'el-

le ne ſuffiroit pas avec l'Eſpagne,

pour s'oppoſer aux Progrés de

la France ; mais enfin il ſe per-

ſuadaque ſans compter l'Eſpa-

gne, enjoignant deux Roys à la

République ( ce qu'on appella

laTriplealliance) il pourroit em-

peſcher Sa Majefté de faire ja-

mais aucunes Conqueſtes en

Flandres. C'eſtoit déja préſumer

beaucoupduRoy,de croire qu'il

falloit unir pluſieurs Puiſſances

pour l'arreſter ; mais ce qu'il fit
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fut encoredans la ſuite bien plus

glorieuxà ceMonarque,puis qu'il

luy fournit l'occaſion de punir la

Hollande , en forte quedansune

meſmeCampagne cette fiereRé-

publique,cet Arbitredel'Europe,

qui ſe croyoit au deſſus desRoys,

ſe vit preſque entierement foû-

miſeà Loüis LE GRAND , dont

lesTroupes s'avancerentjuſques

aux Portes de laHaye , & d'Am-

ſterdam. C'eſtoit preſque tout ce

qui luy reſtoit parce qu'elle

avoit eſté obligée d'inonder le

peu qu'elle conſerva Monfieur

Vambeuningue , ſage&prudent

par ſa propreexpérience , a vou

luépargnercetteannéelemeſme

malheur à ſa Patrie. Quand la

Hollande fut deſolée , elle eſtoit

armée & floriſſante; elle ne de-

voit rien , & prenoit la qualité

d'Arbitre des Roys. Quelles con-

,

K2
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queſtes n'y feroit-on point à

préſent qu'elle n'eſt pas encore

remiſe des pertes &des frais de

cette guerre , que perſonne en

Europe n'eſt en étatde laſecou-

rir contre leRoy , que Sa Majesté

eſtpluspuiſſanteque jamais dans

leCabinet& en Campagne , que

ſes Etats ont des Boulevards

qu'on ne ſçauroit enviſager ſans

frayeur , & que l'Eſpagne plus

foible qu'elle n'a encore eſté ,

n'avoit fondé fon eſpérance que

fur fon Secours ? On ne peut

donner apres cela trop de loüan-

ges à Monfieur Vambeuningue,

ny trop admirer la ſage & judi-

cieuſe conduite de Meſſieurs

d'Amſterdam. Les Eſpagnols

voyant l'avidité que le Prince

d'Orange avoit pour la guerre,

avoient laiſſé les PaïsBas dégar-

nis , afin d'voir des Troupes en
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Italie , fur leurs Frontieres, & fur

leur Flote . Ainſi les Hollandois

auroient eſté obligé d'en fournir

feuls tous les frais, toute l'Europe

eſtant embaraſſée dans d'autres

Projets que ceux de la guerre de

Flandres. Il eſt vray que la Po-

litique de ceux qui vouloient

exciter la guerre , estoit plutoſt

d'affoiblir les Hollandois , que de

les rendre puiſſans afinde venir

plus facilement à boutde leurs

deſſeins. Ainſi toutleur Arme-

ment n'auroiteſté que contr'eux,

& pour l'élevation des Particu-

liers . En conſentant à la levée

des ſeize mille Hommes , ils au-

roientſuportétoutle faixdecette

guerre. Ils ſe ſeroientfait unmai-

ftre,& illeur auroit falu trouver

des fommes immenfes , ce qui

leur auroit eſté impoſſible , puis

qu'ilsdoivent encoretout cequ'il
:
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coûta pourla Flote qu'ils envoye

rent en Sicile. D'ailleurs , ils ont

beaucoup de Places Frontieres

qui ne ſont pas fermées , & l'in-

terruption de leur Commerce

leur auroit eſté d'un grand pré-

judice.

J'apprens en finiſſantcetAr-

ticle,que lenombre des Vaiſſeaux

Hollandois , & tous Marchands ,

qui ont péry , ſe monte àdix-

ſept,& qu'ily en a neufdeguer-

re , & huit Barques. Le Prince

d'Orange avoit envoyé en Suede

laFlote dont ils faifoient partie ,

croyant qu'ils en rameneroient

quinze mille Hommes , mais ils

en revenoient à vuide. La perte

de cette Flote ayant fait perir

beaucoup d'Officiers, de Soldats;

& de Matelots , la plupart de

leurs Femmes &de leurs Enfans

s'eſtoient aſſemblez à Amſter-

dam , pour venir faire des plain-
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res au Prince d'Orange. Il appré-

henda qu'on ne les fiſt avectrop

de chaleur,& il avoit raiſon,ce fut

ce qui l'obligea de quiter Amſter-

damavec tantde haſte , & l'avis

que luy donnoit le Billet qu'il

reçeut avant ſon depart.

Je remets au mois prochain,

fautede place , à vous parler de

l'Ouverture du Parlement.Com-

me celle de la Cour des Aydes

ſe fait la premiere ,je vous diray

que Me du Bois , qui en eſt Pro-

cureur General ,y charma l'Af-

ſemblée par un Difcours qu'il

fit fur la connoiffance de foy-

meſme, & par un ElogeduRoy.

11 parla auffi du choix que Sa mа-

jeſté a faitde Mele Pelletier. Je

fuisvoſtre &c.

AParis ce 30. Novembre 1683 .

Je viensde recevoirune Lettre

qui devroit m'avoir eſté renduë

L 4
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trois ſemaines plutoſt; ce qu'elle

contientauroit trouvéplacedans

l'Article du Siegede Courtray,&

rien n'yauroit manqué. Cepen-

dant j'aime mieux vous parler

deuxfoisd'unemeſmechoſe,que

de donner lieude ſe plaindre de

moyauxBraves,dontvous verrez

les noms dans la Lettre queje

vons envoye....

-ACourtray le 6. Nov1683 .

Arméedu

L'ArméeA
Roy commandée par

le Maréchalde Hu

mieres , ayant campé pendant deux

mois au Bourg de Leffines,à deux

licuësd'Ath, enpartit le Dimanche

31. Oftobre,& alla camperà Renay.

Lepremier Novembre elle alla cam-

perà Pont-Alés, apres avoirpaſſé

l'Escaut. La nuitdu premierNovem-

bre, la Villede Courtrayfutbloquée

ParMonsieur le Marquis de Bouf-
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flers ; &le 2. à midy toute l'Armée

estant arrivé, onforma la Circonva

Lation.LeMercredy 3.tous les Quar-

tiers estantpris ,la Tranchéefut ou

vertede trois coſtez.LapremiereAt-

taquefutfaite parle Regiment des

Gardes Françoiſes&Suiſſes,& com-.

mandée par Monsieur de Maule.

vrier , Lieutenant Generaldejour.

LaSeconde,par Picardie , comman-

déepar Monsieur le Comtede Bro-

glio,Maréchalde Camp ,&parM

LeMarquis d'Harcourt , Brigadier.

La troisième qui estoit la fauſſe

Attaque,fut faite du coſtéde laCi-

tadelle. Elle estoit commandéepar

Mele Chevalierde Sourdis , Liente-

nantGeneral. Si lanuit, dont le clair

de Lunefaisoit un petitjour ,fervit

aux Ennemis àpouvoir ajuster leurs

coupsfurnos Gensqui estoient à dé-

couvert , elle nefut pas inutilepour

bes noftres,puis qu'elle leurfitpouffer

leurs Lignes justes ,&quele Soldat

LS
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exposéhastafifortfon Ouvrage,qa'a

onze heures duſoir on estoit couvert,

que l'ouvrage estoit poussé , &que

leLogement estoit faitfur le Glacis

auxdeux. Attaquesdes Gardes&de

Picardie , avecune Lignedecommu-

nication. Du moment que l'on pofa la

premiere Fafcine , Mx le Prince de

Conty,M² le Comte de Vermandois,

M leDuc deNortumbelland,&foi-

xante tant Princes qu'autres Seig-

neurs de la premiere qualité , &l'é-

Litede laNobleffede France,tous Vo-

Fontaires, s'expoſerentfiàdécouvert

que les Ennemis pouvoient choisirle

rouge ou le bleu , & tirer deſſus à

Leurfantaisie. Comme cela attiroit

un fort grandfeufur nos Travail.

beurs, &quel'on craignoitfortpour

Les Princes , M le Maréchal teur

envoya Mile Marquis de Flaman-

ville, qui faifoit la Charge d'Ayde

deCamp,pourleurdéclarer qu'il en

écriroit au Roy,s'ils nese retiroient
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&qu'ilferoit contraint de lever le

Siege. Le Travailavançant toûjours,

peu-à-peu tous les Volontairesfe re-

trouverent aux deux Attaques dans

letems que l'on approchoit le Glacis,

&que le Logement de la Contres-

carpefefit. Lefeu des Ennemis fut

-grandfur les dix heures&demiedu

costédes Gardess&se réchauffafort

du coſtéde Picardie. Cependant les

Ouvrages eftant avancez , &le Lo-

gementfait l'on achevadefe couvrir

avec affez detranquilité. LeJeudy

matin,leMagistratfit batrelaCha-

made, les Espagnols s'estant retirez

dans la Citadelle. L'accord fut fait

furle pied de 1667. que cette Ville

Se renditau Roy; &lanuit du 4. au

5. on ouvrit la Tranchée devant la

Citadelle. Cette Villea couſtédeux

cens trente Soldats , onze Officiers

morts,ou bieffez, parmylesquelssont

M.le Chevalierd'Artagnan,Lieute-

nant auxGardes;M.Ménil,Capitai-
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ne Suisse ; M.du Tremblay , Lieute.

nant aux Gardes,qui commandoit les

Enfansperdus ; M.de Perigny, Lieu-

tenant auxGardes; M.de Vauban ,

Ingénieur , Parent du Maréchal de

Camp ; M.leChevalierde Cominge,

Volontaire. Mi le Comte de Konigs-

marcka euſes Habitspercez. Mon»

fieur d'Hauteville, Officier dansſon

Régiment , qui estoit aupres de luy ,

a este blesséà la jambe. Un Licute.

nant , & le Major des Vaiſſeaux.

Les noms des Bleffez portent leur

éloge.CeluydeM. le Chevalierd'Ar

tagnan en porte un qui parle plass

que ce que j'en pourrois dire. M.

de Périgny est Fils dupréſident de ce

nom, &nepromet pas moins d'éclat

dans les Armes , qu'en afaitM.Son

Pere dans la Robe. M. du Tremblay

neSoûtient pasmoins bien l'illustre

Sang dont il fort. La Campagne

d'Algera déja donnéſujet de parler

du Chevalier de Cominge comme
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d'unbrave&digne Rejetonde cette

illustre Famille, qui adonnétantde

grands Hommes. Ilfut blessédans

uneChaloupe d'un coup deMousquet

quiluy traverſe l'omoplate,dont ilest

estropié du bras droit, &dans cette

occaſion d'un coup de Mousquet au

travers la cuiffe.M. d'Hauteville est

unHommed'esprit ,&d'une valeur

distinguéequi aduſervice,&l'esti-

me d'unepartie de cette belle No-

bleffe.Onledit Gentilhomme Suédois

denation. M. du Ménil Capitaine

Suisse , &M..... Lieutenant des

Vaisseaux, &M. le Chevalierd'Ar-

tagnan,ſont lesplusdangereusement

bleffez, ayant les osdes jambes caf-

Sez Preſquetoutes les bleſſuresfont

du ventre enbas.

Je ne ſcay point par qui cette

Lettre m'a eſté écrite , mais elle

ne peut venir que d'un galant

Homme , puis qu'il a ſoin de la

- gloire des Braves , & que fans
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luy je n'aurois point rendu à

pluſieurs toute la juſtice qui leur

eſtdeuë.

Lors que Monfieur Vambeu-

ningue dit dans leDiſcours que

vous venez de voir,que le Prin-

ce d'Orange peutlevercinquan-

te ou ſoixante mille Hommes, en

cas qu'il en trouve le fonds dans

ſa Bource, ou dans celle de ſes

Alliez , il ſupoſe que ces Troupes

ſe leveroient ſous les ordres des

Etats , & feroient à leur diſpo-

fition , aucun Prince ne pouvant

faire pour luy des Levées dans

un Etat , s'iln'en eſt Souverain.

T
H
E
A
D
E

D LYON M

*



EXTRAIT DU PRIVILEGE

duRoy...

ArGrace& Privilege du Roy , donné à

Pehaville et1683. Signe, Par
le Roy en fon Confeil ,JUNQUIERES. Il eſt

permis à I.D. Ecuyer , Sieur de Vizé , de

faire imprimer tous les Mois un Livre in-

titulé MERCURE GALANT , contenant

pluſieurs Pieces, Relations, Hiſtoires,Avan

tures , & autres Ouvrages hiſtoriques , cu-

rieux & galans , pour la fatisfaction de

nôtre cher & tres-amé Fils LE DAUPHIN ;

pendant le temps& eſpace de dix années ,

à compter du jour que chacun deſdits

Volumes fera achevé d'imprimer pour la

premiere fois : Comme auſſi défenſes font

faites à tous Libraires , Imprimeurs , Gra-

veurs& autres , d'imprimer , graver & de-

biter ledit Livre ſans le conſentement de

l'Expoſant, nyd'en extraire aucune Piece,ny

Planches ſervant à l'ornement dudit Livre,

mefme d'en vendre ſeparément,& de donner

à lire ledit Livre ; le tout à peine de fix

mille livres d'amende contre chacun des

contrevenans , & confiſcation des Exem-

plaires contrefaits ; ainſi que plus au long

il eſtporté auditPrivilege.

Registré sur le Livre de la Communauté

Lk 14. Septembre 1683 .

Signé ANGOT , Syndic.



Et ledit Sieur I. D. Ecuyer , Sicur de

Vizé , a cedé & tranſporté ſon droit de

Privilege à Thomas Amautry , Libraire de

Lyon , pour en joüir ſuivant l'accord fait
entr'eux.

Achevé d'imprimer pour la premierefois

le 18. Novembre 1683.
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